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ACTU 
LA CHÂTAIGNE 
40 000 visiteurs ont 
dégusté la brisolée 
lors de Fête de la  
châtaigne de Fully. 
Retour sur les raisons 
d’un succès. >4 
 
GENS D’ICI 
DRÔLE DE BÊTE 
Après le chevreuil 
hermaphrodite,  
voici le chevreuil  
à perruque tiré par 
Pierre-Alain Levrand!   
 >12 
 
SORTIR 
LE MASQUE 
La troupe de théâtre 
lève le rideau demain 
sur son nouveau 
spectacle. Une comé-
die hilarante. >23
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MAÎTRES OPTICIENS

SPÉCIALISTE
la différence...

Martigny Fully

En exclusivité chez:
Le nouveau filtre
NightCover absorbe le
pic de lumière bleue dégagé par
les LED, réduit l’effet de myopie
nocturne et atténue la brillance
des écrans.
Demandez nos lunettes test.

La nuit, la lumière
des phares
des voitures
vous éblouit?

Vous travaillez
beaucoup
sur écran?





ENTREMONT  ET  
SAINT-MAURICE 
JGA 1920 MARTIGNY

 LE MUSÉE  
 DE BAGNES 
explore la thématique  
de la relation de l’homme  
à la nature en exposant  
le travail de huit photographes 
animaliers. Ces chasseurs  
d’images présentent leurs plus 
belles rencontres avec la faune  
de la région. Comme celle faite 
avec une hermine par Thierry 
Chatagny.        >24-25

Blancheur immaculée Vendredi 
6 novembre 2015  
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GENS D’ICI 
LE SKI 
L’abonnement 
régional est  
en vente.

GENS D’ICI 
VENTE-
ÉCHANGE  
Des bonnes 
affaires à Fully.

PUB

GENS D’ICI 
LA BELLE    
ÉPOQUE  
Douceur estivale 
à Saillon.

GENS D’ICI 
VIRGINIE 
PACHE   
Le fonctionnement 
de la nature 
humaine.

PIQÛRE DE «VOUIPE» PAR MARCEL GAY

 7 18 7  9 10

Entre  
les lignes 

Tidjane Thiam? 
Ce nom vous dit 

quelque chose? 
C’est le nouveau 

patron du Crédit Suisse qui a an-
noncé la suppression de 1600 em-
plois. Avec tact puisqu’il a précisé: 
«Nous n’allons pas faire un bain 
de sang et nous n’allons pas com-
mencer à virer tout de suite plein 
de collaborateurs.» Ouf, ce n’est 
pas tout de suite mais demain… 

Un autogoal 
Le président de l’UEFA, Michel 

Platini, n’a pas le droit de parler 
pendant sa suspension provi-
soire. Mais quelques-unes de 
ses idées commencent à émer-
ger. Deux millions pour un  
conseil à Sepp Blatter n’est pas 
exagéré puisque c’est un conseil 
signé Platini. Prélever de l’ar-
gent sur les transferts de 
joueurs… pour augmenter le 
salaire des dirigeants? Enfin, s’il 
est candidat à la présidence de 
la FIFA c’est juste pour rendre 
service…et non pas par simple 
ambition démesurée. L’ancien 
tireur de coup franc se retrouve 
meilleur dans le rôle du mar-
queur d’autogoal… 

Les grands moyens 
A Annemasse, le jour 
d’Halloween, un homme a été in-
terpellé avec une tronçonneuse 
en marche alors qu’il tentait de se 
venger de ses agresseurs. «On se 
calme», a déclaré ce dernier aux  
policiers avant d’ajouter: «Si on 
ne peut plus couper son potiron 
comme on veut…» 

Un golf a 18 trous 
En Floride, un homme pêche des 
balles de golf, les nettoie et les re-
vend un dollar pièce. Avec cette 
activité, il gagne plus d’un million 
de dollars par an! Un moyen sim-
ple de faire son trou…

«Un petit peu d’humour dans ce monde de brutes...»

«Quand je pense dans un lieu  
public, mes pensées deviennent 
obligatoirement et automatique-
ment la propriété de tous.» 
 
«Ce que chacun de nous est ne 
ressemble à rien de connu.» 
 
«Dans une foule en mouvement 
il y a toujours un individu qui 
stoppe soudain et demande aux 
autres où il doit aller.» 
 
«Qui a l’intention de s’immoler 
par le feu devrait le faire près d’un 
lac afin d’y jeter l’allumette.» 

«NOTES AU NET» 
LES PETITES PHRASES 
DE L’ÉCRIVAIN JACQUES TORNAY

SECOND DEGRÉ
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SKIEZ
AU MEILLEUR PRIX!

PRÉVENTE DES ABONNEMENTS
DE SAISON 2015 - 2016

10%
DE RABA

IS SUR LES

ABONNEMENTS PAYÉS

LE 1ER DÉCEM
BRE 2015

AU PLUSTARD
.

PRÉV
ENTE

Toutes les infos sur www.telemarecottes.ch

ou par téléphone au 027 761 31 02
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GENS D’ICI 
NOUVELLE COOP 
Un concept novateur  
à Fully inauguré  
par le président 
Edouard Fellay. 

ENTRE NOUS

SPORT 
CORRIDA 
Une piste  
dans la ville  
de Martigny. 

SPORT 
SOPHIE 
CONSTANTIN 
Championne 
romande  
d’équitation.

LA FIFA
Quand le ballon ovale 
tourne plus rond 
que le ballon de 

football… C’est la 
rengaine à la mode 

après les affaires 
qui ont plombé 
la FIFA pendant 
que la Coupe  
du monde de 

rugby prouvait que ce sport de brutes 
était pratiqué par des gentlemen! 
Voilà pour la première analyse, à 
chaud. Si on se donne le temps de la 
réflexion, de transformer un pénalty 
en but ou un essai en points, on reste 
sur cette première impression: y a 
pas photo! Même si comparaison 
n’est pas raison, on place le rugby 
comme référence en matière de di-
rection, de comportement, d’engage-
ment, de fair-play. S’il est impossible 
d’affirmer que ce sport est la pana-
cée, qu’aucune affaire de corruption 
ne peut l’affecter, que tous les 
joueurs sont exemplaires, la Coupe 
du monde a apporté finalement la 
principale lumière qui manquait 
pour éclairer notre lanterne: la spor-
tivité. L’arbitre, que les géants enga-
gés dans les différentes équipes na-
tionales pourraient réduire en 
poussière d’un simple placage, est 
respecté et écouté. Un coup de sifflet 
et tous les acteurs sont aux ordres. 
Ce comportement qui pourrait être 
qualifié de logique devient une quali-
té en comparaison de l’attitude de la 
plupart des vedettes comme des ano-
nymes du ballon rond. Mieux en-
core: le message des supporters! 
Quand il faut d’un côté mobiliser 
300 policiers pour contenir les dé-
bordements de 30 abrutis, un stadier 
suffit pour chanter avec des dizaines 
de milliers de supporters!  
A l’heure où souffle la tempête sur la 
planète foot, sur ce sport qui reste 
pour beaucoup le plus beau du 
monde, on suggère aux dirigeants de 
demain de ne pas oublier cette vertu 
qui est un charme et qu’on appelle 
humilité…

MARCEL GAY 
RÉDACTEUR EN CHEF 

13 19 21

DANS L’OBJECTIF 
 DE GEORGES-ANDRÉ CRETTON

COULEURS D’AUTOMNE
CHÂTEAU DE LA BÂTIAZ  Pourquoi les feuilles d’au-
tomne sont rouges, oranges ou jaunes? Notre ami Wikipédia 
y répond: «Pour des raisons purement naturelles liées no-
tamment à l’absence de chlorophylle. Pour la couleur rouge, 
c’est un pigment nommé anthocyane qui est responsable. 
Cette couleur rouge est un moyen de défense contre les in-
sectes. Chaque automne, les insectes décident d’aller passer 
l’hiver au chaud dans un tronc d’arbre. Or, ce dernier qui 
doit déjà bien économiser ses ressources, n’a aucune envie 
d’héberger ces hôtes. Pour ce faire, il va se rendre le moins 
séduisant possible.» Pour les insectes bien sûr! Car pour le 
regard de l’homme, les couleurs d’automne sont un pur 
bonheur. Mais il est vrai que, pour le moment, il peut passer 
l’hiver ailleurs que dans un arbre…  MAG 
www.crettonphoto.ch

PUB

SORTIR 
CONCERT 
Les 20 ans de Blue 
Note à Bruson.

26
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Aujourd'hui, il existe des solutions
simples et discrètes.

p

Venez nous en parler
pour améliorer votre
bien-être et celui de
votre entourage.

auditionsante.ch

Av. du Gd. St-Bernard 3 • 1920 Martigny • 027 723 15 20

RESTEZ
A L'ÉCOUTE
de vos proches!
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Une brisolée pour 
40 000 personnes... 
MARCEL GAY 
 
Nouvelle rue du Terroir, charte 
qualité pour la brisolée, nouveau 
Sentier didactique de la châtai-
gneraie… La 21e Fête de la châtai-
gne de Fully ancre définitivement 
la manifestation dans le registre 
de l’authenticité, du terroir et de 

la qualité. Et le public aime! La 
fréquentation est toujours très 
forte, avec 40 000 visiteurs, et pas 
moins de 9,7 tonnes de châtaignes 
rôties dégustées. Le virage est dé-
sormais définitivement pris, et au-
cun retour en arrière n’est possi-
ble. Celle qui célébrait l’an dernier 
sa 20e édition affiche au terme de 
la 21e un visage serein: sa démar-
che qualité, menée inlassable-
ment depuis plusieurs années, 
semble désormais bien ancrée 
dans l’esprit de la manifestation et 
dans celui de son public.  

Papilles à la fête 
«A eux seuls les cinq îlots châ-

taignes et les restaurants de Fully, 
où se vend la brisolée de la fête, 
ont rôti pas moins de 9,7 tonnes 
de châtaignes, se réjouit Kevin 

Woeffray, directeur de Fully Tou-
risme. Même si cela ne résume 
pas notre manifestation, c’est tou-
jours un indicateur important 
pour nous.» Ce d’autant plus que 
les mesures d’amélioration étaient 

nombreuses: cours de rôtissage 
pour les brisoleurs, charte qualité 
régissant les assiettes de brisolée 
servies dans les îlots, etc. «Nous 
avons mené cette année une en-
quête dans la manifestation: le pu-

blic a clairement exprimé sa satis-
faction vis-à-vis des brisolées ser-
vies. D’ailleurs, même s’il était un 
peu moins nombreux qu’en 2014, il 
a mangé… presque autant de châ-
taignes!» 

LA FÊTE DE LA CHÂTAIGNE  qui a attiré quelque 40 000 visiteurs 
dans la cité du pied du Chavalard a tenu toutes ses promesses. La satisfaction  
des visiteurs sondés constitue un message extrêmement positif pour les organisateurs 
de la manifestation, qui explorent inlassablement de nouvelles pistes d’amélioration.

«Le public  
a clairement 
exprimé sa  
satisfaction.» 
KEVIN WOEFFRAY 
DIRECTEUR DE FULLY TOURISME
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Artisans en vedette 
«Il faisait assez frais le samedi 

matin, explique André-Marcel 
Bender, président de la Société de 
développement. Nous avons donc 
enregistré un décalage dans le dé-

marrage de la manifestation. Mais, 
dès le début de l’après-midi, c’est 
allé crescendo, jusqu’à un diman-
che soir digne du record de 2014. 
Le tout, sans une goutte de pluie!» 
Nombreux étaient les visiteurs ve-
nus faire leurs emplettes pour les 
fêtes de fin d’année ou pour l’au-
tomne, profitant ainsi de la toute 
nouvelle rue du Terroir, dédiée aux 
artisans du goût. Dans le même es-
prit, le concours de cuisine la Châ-
taigne d’Or vivait sa 2e édition, tan-
dis qu’en invité d’honneur, Valais 
Wallis Promotion et son stand du 
bicentenaire ouvraient le Village 
du vin, rassemblant une dizaine de 

vignerons-encaveurs de Fully 
Grand Cru. «La très grande majori-
té des exposants sont aujourd’hui 
d’une façon ou d’une autre des arti-
sans, explique Stéphane Bessero, 
tout nouveau président de l’asso-
ciation Fête de la châtaigne, qu’ils 
confectionnent des bijoux, des vê-
tements, des confitures ou des crè-
mes bienfaisantes. Nous avons éva-
lué tous les stands du marché: ce 
document interne nous permettra 
une sélection encore plus pointue à 
l’avenir.»   

Autre nouveauté de l’édition, le 
Sentier didactique de la châtaigne-
raie, inauguré officiellement le sa-
medi. Il propose aux visiteurs, 
adultes et enfants, en trois langues, 
une découverte de la forêt de 17 
hectares, son histoire, ses habitants 

et ses défis pour survivre demain. 
Grâce aux animations proposées 
aux familles au couvert de la châ-
taigneraie (William Besse à la tron-
çonneuse, plantation de châtai-
gniers, land art, contes, balades 
accompagnées, etc.), nombreux 
sont ceux qui l’ont découvert.  

Un état d’esprit  
très positif 

«Tout s’est très bien déroulé, en 
particulier dans le domaine de la 
sécurité, auquel nous sommes tou-
jours très attentifs. Tous les visi-
teurs, jeunes et moins jeunes, ont 
pris part à la manifestation dans 
un état d’esprit très positif. Tant 
mieux pour cette fête qui porte 
haut les couleurs de Fully et de la 
brisolée!»

Quelque 40 000 personnes ont 
pu apprécier les excellentes 
châtaignes grillées par des spé-
cialistes. Ce succès populaire 
incite les organisateurs à explo-
rer encore d’autres voies pour 
améliorer sans cesse la manifes-
tation.  SACHA BITTEL

En famille  
à la châtai-

gneraie 
«La châtaigne-

raie devient 
un lieu de dé-
tente familial 

toujours plus prisé durant la 
fête», sourit Stéphane Bessero, 
qui songe d’ores et déjà à la pro-
chaine édition de la manifesta-
tion. «On réattaque en janvier. 
Avec ce comité, c’est un pur plai-
sir!» 
 
KEVIN WOEFFRAY 
DIRECTEUR DE FULLY TOURISME

Collaboration  
et mobilisation 

«On n’imagine pas le 
travail effectué en 
coulisses pour que 
la fête soit réussie. 
Nous avons la 

chance d’avoir un comité enthou-
siaste, des bénévoles mobilisés, des 
sponsors fidèles et le soutien de la 
commune et de l’office du tourisme. 
Bravo et merci à tout ce petit monde 
qui travaille en bonne intelligence!» 
 
STÉPHANE BESSERO 
PRÉSIDENT DE L’ASSOCIATION  
FÊTE DE LA CHÂTAIGNE

Que du 
 bonheur! 
«Nos efforts 
pour améliorer 
encore la qualité 
de la fête ont été 
couronnés de 

succès, ce qui nous ravit. A l’avenir, 
nous allons poursuivre dans cette 
voie en visant l’obtention du label 
Valais excellence. L’édition 2015 à 
peine terminée, nous nous attelons 
déjà à la prochaine, dès le mois de 
janvier 2016.» 
 
ANDRÉ-MARCEL BENDER 
PRÉSIDENT DE LA SOCIÉTÉ DE DÉVELOPPEMENT

40 000 
visiteurs 
9,7 
tonnes de châtaignes 
17 
hectares de forêt 
5 
îlots châtaignes 
10 
encaveurs 
21e  
édition   
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Quand l’artisan
atteint des sommets!

• Rembourrage et couverture demeubles
• Rideaux et stores • Parquets etmoquettes • Literie

AVENUEDUGRAND-ST-BERNARD5 - 1920Martigny w
www.marcochiarelli.ch

PUB
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La Gazette de Martigny, 
un support de choix 
pour votre campagne 
de communication!

BÉATRICE SAUTHIER  SÉBASTIEN LONFAT
079 310 56 00  079 769 19 51
beatrice.sauthier@publicitas.com  sebastien.lonfat@publicitas.com

30’000 exemplaires à tous les ménages 
y compris dans les boîtes aux lettres munies 
d’un STOP PUB (plus de 36% des ménages)

Vos personnes de contact

100% 

des ménages
Distribution 

de Leytron 
à Evionnaz
y.c. Entremont et 

vallée du Trient
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 RÉGION  Les domaines de Ski 
Saint-Bernard: La Fouly, Cham-
pex-Lac, Les Marécottes et Vichè-
res-Liddes proposent un choix de 
pistes très varié. Les débutants 
profiteront de tapis de glisse et de 
pistes adaptées à leur niveau alors 
que les plus avancés pourront se 
faire plaisir sur de belles pentes et 
même profiter d’itinéraires hors-
pistes sécurisés peu fréquentés, le 
tout dans des décors splendides au 
cœur des Alpes valaisannes, entre 
le massif des Combins et du Mont-
Blanc! 

Un prix préférentiel  
Ces stations proposent pour la 

saison 2015-2016 un tarif inchangé 
pour leur abonnement de saison et 
annuel premium. Grâce aux pré-
ventes, il est ainsi possible d’obte-
nir un prix préférentiel de –10% 
pour toute commande avant le 
1er décembre 2015 alors que les 

 FULLY  Pour sa quatrième édi-
tion, la vente-échange de Fully va 
une fois de plus connaître un suc-
cès grandissant. Tous les feux sont 
au vert à la veille de l’événement 
et les organisatrices ont de quoi se 
montrer confiantes. Concernant 
les propositions d’articles, vous 
pourrez trouver un choix très 

large d’habits, d’articles de sport, 
de chaussures, de jouets pour les 
enfants…  

L’apéro et un en-cas... 
L’équipe de bénévoles a mis sur 

pied tout ce qu’il faut pour permet-
tre non seulement une vente 
échange dans les meilleures condi-

tions mais aussi des moments de 
convivialité. Un bar pour partager 
l’apéro, manger des hot-dogs, gri-
gnoter des bonbons ou un morceau 
de gâteau devrait connaître un cer-
tain succès. Et pour permettre à 
tout le monde de repartir avec un 
cadeau, une tombola est prévue. Les 
lots sont nombreux et variés 

comme des sirops de la région, des 
bons de restaurant, des entrées 
pour le FC Sion, des accessoires 
Disney ou encore des jus de fruits et 
des entrées pour différents centres 
d’attractions.  MAG 

Ce samedi 7 novembre à la salle de gymnastique 
de Charnot, dès 9 heures.

TXTMANIFESTATION  VENTE-ÉCHANGE CE SAMEDI 

Le coin des bonnes affaires et de l’apéro... 
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S P O R T C H I C

PUB

Les organi-
satrices: 
Alda 
Spina, 
Cynthia 
Granges, 
Régine 
Bourgeois, 
Vanessa 
Crettex et 
Valentin 
Crettaz. 
LDD

familles peuvent en plus bénéfi-
cier d’un rabais de –15%! 

 L’abonnement annuel pre-
mium permet en outre de bénéfi-

cier de nombreux avantages pour 
une valeur de plus de 800 francs 
avec le libre accès aux remontées 
ouvertes l’été, des journées de ski 

gratuites dans les stations voisi-
nes, des rabais de 50% dans plu-
sieurs restaurants et toute une sé-
rie d’activités gratuites en été.

STATIONS L’ABONNEMENT DE SAISON 

Des pistes de ski pour tous

Les enfants comme les grands trouvent 
des conditions adaptées à leurs capacités 
sur le domaine proposé par les quatre 
stations. PAYSDUSTBERNARD
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CHRISTOPHE PRUVOST, CHEICK SIDIBÉ, JONAY RISCO,
PEDRO BARROS,JANIQUE AVANTHAY,SHKODRA BESELI,ETC.

RAPHAEL LLODRA ET DIOGO CALADO S’AFFRONTERONT
POUR LE TITRE MONDIAL ENFUSION -75KG !

DÉBUT
DU PREMIER

COMBAT
19H59

PRIX BILLET:
FR. 45.-

DIFFUSÉ
EN DIRECT

À LA TV

07
NOVEMBRE
SALLE DU MIDI
MARTIGNY
OUVERTURE
DES PORTES

18H30

v

LE 11E MÉMORIAL

JORGE MARTINS

ET EMIL FREY

PRÉSENTENT :

ENFUSION LIVE

La Grif’ Nail Studio
KARINE UBERTI
Rue du Bourg 55
1920 Martigny
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Abonnement de
saison/annuel

Préventes jusqu’au 1er décembre 2015
En plus de l’accès illimité aux installations de Ski St-Bernard, l’abonnement annuel Premium
vous offre + de CHF 800.- d’avantages!

Individuel Famille (dès 3 pers.)

Adulte Senior/Jeune Enfant Adulte Jeune Enfant

Saison prévente 509 407 254 432 346 216

Annuel prévente 594 475 297 505 404 253

-10% -15%

Réservez en ligne!
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 SAILLON  Quelque vingt-cinq 
ans après Gustave Courbet, un 
peintre d’origine genevoise, Alfred 
Rehfous, choisit de passer ses va-
cances d’été dans un nid douillet 
au cœur du village de  Saillon. Il 
restera fidèle au bourg médiéval et 
y reviendra chaque année de 1900 
jusqu’à sa mort, en 1912. L’exposi-
tion organisée par la commune de 

Saillon retrace le parcours de cet 
artiste talentueux. Les œuvres sé-
lectionnées auront 
pratiquement toutes 
un point commun: el-
les auront été réali-
sées par Alfred 
Rehfous sur les terres 
du village au pied de 
la Grand-Garde. Elles 
feront découvrir aux 
visiteurs le Saillon de 
la Belle Epoque, cette 
période du début des 
progrès sociaux, éco-
nomiques, technologiques et politi-
ques qui ont précédé la Première 
Guerre mondiale de 1914. 

Le Saillon de 1900…  
La population de ces années 

était très optimiste et insouciante 
quant à l’avenir. Mais le Saillon de 
1900 ne ressemblait vraiment pas 
aux grandes capitales européen-
nes où l’on y trouvait des cafés, des 
cabarets, des galeries d’art et des 
salles de concert fréquentés par 
des bourgeois qui profitaient de 
ces progrès. 

Alfred Rehfous avait goûté à ce 
bouleversement lors de ses études 
artistiques à Paris. Il y avait no-
tamment peint le Moulin de la Ga-
lette, très fréquenté par les pein-
tres de Montmartre, qui connaîtra 
son heure de gloire avec les toiles 
de Renoir. Rehfous y a peut-être 
posé son chevalet vis-à-vis de Van 
Gogh sur la célèbre butte pari-
sienne.  

La nature profonde  
Mais comme le célèbre peintre 

hollandais qui se tourna vers la 
Provence, Alfred Rehfous recher-

chait tout autre chose que cette 
hystérie bruyante. Il voulait dé-
couvrir la nature profonde, pein-
dre l’origine, loin de la frénésie 

des villes. La quête qui a animé Al-
fred Rehfous depuis son enfance à 
Genève, l’a emmené du bord du 
lac Léman jusqu’à la Ville Lu-
mière, en passant par la Bourgo-
gne, puis à Savièse… pour termi-
ner sa course à Saillon. Cet 
assoiffé de nature n’a cessé de re-
chercher les espaces purs et vier-
ges pour tenter d’y croquer la vie 
primitive et authentique.  

Un film gratuit   
Un film spécial RTS de 1975 

vous sera diffusé gratuitement à la 
salle Stella Helvetica. Des souve-
nirs d’un week-end extraordinaire 
où la Télévision suisse romande 
avait pris ses quartiers au cœur du 
village il y a quarante ans. Avec 
des images d’Ami Desfayes et ses 
chiens, l’interview au sommet de 

Raphaël Roduit par 
Georges Kleinmann, la 
Grand-Garde par le 
chœur d’enfants dirigé 
par Michel Pellaud, 
Pascal Thurre, le fakir 
Ali Ben Camélia, Marc 
Raymond, Noël Thétaz, 
Jean Bessard dans les vi-
gnes avec sa fille Josette, 
le concert de Mouloudji 
au café de la Place chez 
M. Erzer… 

A voir: le vendredi 20 novembre à 20 heures, le 
dimanche 22 novembre  à 16 heures. 

Entrée libre. Réservation appréciée au No de tél. 
027 743 43 00 ou info@saillon.ch 

Alfred Rehfous - Douceur estivale à Saillon (1900-
1912). Exposition à voir jusqu’au 8 décembre, de 
14 h 30 à 18 h 30 les mercredi, jeudi, samedi et 
dimanche. Renseignements: 027 743 43 00 
info@saillon.ch

«Les visiteurs 
vont découvrir  
le Saillon de 
 la Belle Epoque.» 
CLAUDY RAYMOND 
ORGANISATEURS DE L’EXPOSITION

EXPOSITION LA BELLE ÉPOQUE 

Douceur estivale

Claudy Raymond présente 
l’exposition consacrée à Alfred 
Rehfous. GÉRARD RAYMOND

chiens, l’i

a
M

La partie musicale assurée avec 
talent par Elodie et André 
Chung. GÉRARD RAYMOND

Le message officiel de la présidente de Saillon, Alba Mesot. GÉRARD 
RAYMOND
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 BOVERNIER  Passionnée par la 
nature humaine et son fonction-
nement, Virginie Pache ne recher-
che qu’un seul but: «Ma mission 
actuelle consiste à offrir à chacun la 
possibilité de s’épanouir pour at-
teindre ses objectifs.» De l’inten-
tion à la concrétisation de cet ob-
jectif louable et ambitieux, il y a un 
bout de chemin à parcourir. Il faut 
surtout avoir les outils nécessaires 
pour mettre en confiance la per-
sonne concernée et lui ouvrir de 
nouveaux horizons ou colorer son 
présent pour qu’il soit moins 
terne. Nous avons demandé à Vir-
ginie de nous organiser une visite 
guidée...  

On ne choisit pas cette voie 
par hasard, quelles sont vos 
motivations premières?   

Je suis dotée d’une grande 
écoute et d’une motivation déto-
nante. Deux qualités nécessaires 
pour faire progresser mes patients. 
C’est avec tout mon cœur et toute 
mon énergie que je mets mes  
connaissances au service de leur 
bien-être, mon plus grand plaisir 
étant de les voir réussir dans leur 
vie. 

Pour proposer un service 
aussi spécifique, il faut une 
formation particulière, et une 
forme d’empathie intérieure? 

Effectivement et j’ai obtenu en 
2006 mon diplôme d’étiopsycho-
logue mais je ne me suis pas arrêtée 
en si bon chemin: mes techniques 
professionnelles sont maintenues 
régulièrement à niveau par une 
formation continue auprès de 
l’Ecole suisse d’étiopsychologie. 
Concernant l’empathie, je pense 
qu’elle habite de nombreuses per-
sonnes, ce qui est le cas pour moi 
aussi. Mais je ne la vois pas 
comme un élément indispensable 
à ma pratique professionnelle. Les 
gens veulent une oreille attentive 
bien sûr mais surtout des solu-
tions à leur problème et cela ne 
passe pas forcément par un seul 
partage des préoccupations. En 
complément à mon activité de 

Virginie Pache vous reçoit dans son cabinet à Bovernier. MAG

thérapeute, j’ai suivi durant deux 
ans à Paris une formation de 
MLC. Le diplôme de praticienne 
MLC que j’ai obtenu en novembre 
2011 me permet de proposer éga-
lement des séances de MLC, clas-
ses que je dirige trois fois par se-
maine à Bovernier. 

Pour le commun des mortels, 
l’étiopsychologie c’est un peu 
du chinois. Pouvez-vous  
vulgariser cette pratique? 

Eliminer nos dysfonctionne-
ments pour trouver notre propre 

équilibre, faire tomber les mas-
ques, l’inhibition ou l’agressivité, 
oser être soi-même en toute sécu-
rité et en toute confiance sont les 
bénéfices que je vous propose avec 
l’étiopsychologie. L’étiopsycholo-
gie est une technique qui travaille 
sur les schémas répétitifs inscrits 
au plus profond de nos entrailles, 
tels que le manque de confiance 
en soi, la peur des conflits, les an-
goisses, les dépendances, etc. Une 
séance comprend notamment un 
massage du ventre et une discus-
sion avec mes patients.  

RENCONTRE L’ÉTIOPSYCHOLOGIE 

Etre soi-même  
tout simplement

Au début de notre entretien, 
vous nous avez parlé aussi de 
la Méthode de libération des 
cuirasses… Là aussi, nous 
avons besoin de précisions… 

Par des mouvements d’éveil 
corporel, la Méthode de libéra-
tion des cuirasses (MLC) permet 
à notre corps de trouver par lui-
même les ressources qui sont 
bonnes à son épanouissement et 
de libérer à la fois les tensions 
physiques, émotionnelles et psy-
chiques qui s’y sont logées. Elle 
va amener détente, relaxation et 
lâcher prise. La MLC est une mé-
thode qui travaille le corps dans 

sa globalité en suggérant de trou-
ver une autre façon de vivre, de 
faire ou d’être. Avec elle vous pro-
posez à votre corps de laisser par-
tir, à son rythme, toute protec-
tion installée, consciente ou 
inconsciente. 

Vous avez ouvert un institut 
à Bovernier, c’est un coin  
un peu perdu…? 

Pas du tout, Bovernier est situé 
au centre des districts de Marti-
gny et Entremont, à moins de dix 
minutes de Martigny, et j’ai la 
chance d’habiter à quelques mè-
tres de la gare et de pouvoir offrir 
un parc privé devant mon institut 
pour ceux qui viennent en voi-
ture. Pour vos lecteurs, je tiens à 
préciser que sous mon nom de 
jeune fille, Virginie Bruchez j’ai 
commencé à pratiquer mon mé-
tier à Sion ainsi qu’à  
Vevey, avant de m’établir à Marti-
gny puis à Bovernier. 

MARCEL GAY 

www.virginiepache.ch

«Une oreille  
attentive et  
des solutions  
aux problèmes  
de mes patients.» 
VIRGINIE PACHE 
ÉTIOPSYCHOLOGUE
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S A L L E P O L Y V A L E N T E
L A C H Â T A I G N E
E N T R É E F R . 25 . –

FULLY
ARVINE EN CAPITALE

20 N O V E M B R E D E 15 H À 20 H
21 N O V E M B R E D E 10 H À 18 H

L E S A L O N D E R É F É R E N C E D E L A P E T I T E A R V I N E

E N T E

E EN CAPITAL
21 N O V E M B R E D E 10 H À

R É F É R E N C E D E L A P E T I T E A R V

ORGANISÉ PAR

ARVINEENCAPITALE.CH
FULLYGRANDCRU.CH

PRÉSENTÉ PAR

FULLY GRAND CRU REMERCIE

SES PARTENAIRES

LES SPONSORS PRINCIPAUX ...dumoût
...à la bouteille

OENO ECHECH-

- MARIE-BERNARD GILLIOZ - GRIMISUAT
- SIMON MAYE & FILS - ST-PIERRE-DE-CLAGES
- MAURICE ZUFFEREY - SIERRE
- DOMAINE DU GRAND BRÛLÉ - LEYTRON

18 CAVES MEMBRES DE FULLY GRAND CRU
VOUS PRÉSENTENT LEUR VIN EMBLÉMATIQUE,
ISSU D’UN TERROIR CRISTALLIN UNIQUE.
LA PETITE ARVINE, CE DIAMANT AUX MULTIPLES
FACETTES, VOUS SOUHAITE LA BIENVENUE
À FULLY !

ANIMÉES PAR OLIVIER POUSSIER,
MEILLEUR SOMMELIER DU MONDE 2000
SAMEDI 21 NOVEMBRE À 11 HEURES :
LA PETITE ARVINE DE FULLY INVITE DES PETITE ARVINE PRODUITES
SUR D’AUTRES TERROIRS VALAISANS
SAMEDI 21 NOVEMBRE À 16 HEURES :
LA SYRAH DE FULLY FACE AUX RÉFÉRENCES DE LA VALLÉE DU RHÔNE

ANIMÉE PAR CHRISTELLE BESSE, ALCHIMISTE AMOUREUSE DES VINS
SAMEDI 21 NOVEMBRE À 14 HEURES
LA PETITE ARVINE DE FULLY… DANS TOUS LES SENS

DESTINATION PETITE ARVINE

VENTE DE BILLETS, RÉSERVATIONS
INFO@FULLYGRANDCRU.CH - 079 439 06 25
FULLYGRANDCRU.CH / ARVINEENCAPITALE.CH

PAGE FACEBOOK : FULLY GRAND CRU
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GRÉGOIRE SCHMIDT | Expert immobilier, Martigny

L’INVITÉ de l’immobilier

Les hypothèques 
Libor restent  
le meilleur choix

«Monsieur Schmidt, je dois prochainement renouveler 
mes hypothèques. Que pensez-vous du taux Libor? Mon 
conseiller bancaire m’encourage à opter pour plusieurs 
taux fixes avec des échéances différentes. Je ne suis pas 
convaincu par ses arguments sur le risque épizootique de 
hausse des taux. Merci pour votre avis éclairé.» 
Jacques - Martigny 

 
Je vais me faire le plaisir de répondre à votre question de façon 
franche et directe. Les hypothèques Libor représentent certaine-
ment le meilleur choix pour vous mais pas pour permettre à vo-
tre conseiller d’atteindre ses objectifs de performance grâce aux 
revenus générés par la vente de taux fixes. 

Prenons un exemple: Une personne qui a contracté une hy-
pothèque de CHF 1 000 000.– sur 10 ans entre 1995 et 2005 a 
payé des intérêts de l’ordre de CHF 558 000.– durant cette pé-
riode. Avec le choix d’un Libor à 3 mois, le coût de ce crédit au-
rait été de CHF 268 000.–! Une économie de CHF 290 000.– 
qui aurait pu permettre un amortissement très conséquent de la 
dette ou pourquoi 
pas l’achat d’une rési-
dence secondaire... 

Cependant, les ex-
périences du passé 
ne sont pas une ga-
rantie pour le futur... 
Ainsi, est-il envisa-
geable que les hypo-
thèques à taux fixe 
deviennent vraiment 
plus attractives dans 
un avenir proche? 
Selon toute vraisem-
blance, cela ne devrait pas être le cas.  

En effet, la BNS et la Banque Centrale Européenne ont récem-
ment confirmé le maintien de leurs taux négatifs. Des taux d’in-
térêt négatifs qui font office d’amortisseur des prix pour les hy-
pothèques fixes. Une situation qui perdurera tant que des signes 
n’indiqueront pas une reprise de l’économie européenne. On 
pourra, et seulement à ce moment-là, envisager une hausse me-
surée des taux. 

Le seul argument crédible en faveur des hypothèques à taux 
fixe est le risque de rater un changement de tendance. Une as-
surance ou plutôt une garantie que votre banque choisit de vous 
facturer au prix fort. Pourtant, il suffit d’observer l’évolution des 
taux et de donner l’ordre à votre conseiller d’opérer le change-
ment nécessaire à temps. Un service de veille automatique et de 
couverture de taux est même disponible gratuitement chez cer-
tains organismes spécialisés en financement immobilier. En 
conclusion, voilà une excellente alternative à la proposition qui 
vous a été faite; vous vendre un produit extrêmement lucratif, de 
surcroît, avec des échéances différentes, vous rendant de facto 
captif pour toujours...

«Un service de veille auto-
matique et de couverture de 
taux est même disponible 
gratuitement chez certains 
organismes spécialisés en  
financement immobilier.»

VERBIER. En 2015, la 
Fondation Verbier 3-D s’est con-
centrée sur le développement 
d’une gamme dynamique de pro-
duits éducatifs pour les adultes, 
les jeunes et les familles qui aide-
ront les rencontres dans le parc de 
sculpture et plus loin. A travers 
des programmes dans les arts vi-
suels et littéraires, des performan-
ces artistiques, l’engagement avec 
les artistes, et l’intégration créa-
tive de l’environnement alpin, 
Verbier 3-D cherche à fournir un 
laboratoire pédagogique et un fo-
rum pour discuter sur la sculpture 
et l’art contemporain.  
Les programmes scolaires et 
d’éducation utilisent les œuvres 
dans le parc de sculpture comme 
base de l’apprentissage. Une varié-

té de programmes, dans le parc et 
en classe, offre la possibilité pour 
les enseignants et élèves de parti-
ciper à: 
– des visites guidées et ateliers de 
recherche 
– des programmes de visites et 
cours en classe  
– un développement d’une  
connaissance approfondie de l’art 
contemporain.  
Les propositions pour les enfants 
et familles, les adolescents, les 
adultes, les organisations, les 
groupes scolaires, les éducateurs 
et les handicapés sont possibles à 
un prix bas, ou gratuit, pour le pu-
blic grâce à la générosité des 
sponsors. 
Renseignements:  
alexa.kusber@3-dfoundation.com 
www.3-dfoundation.com

EN BREF

CHASSE LE JOLI COUP DE FUSIL 

Un chevreuil  
à perruque

 FULLY Après le chevreuil her-
maphrodite tiré par le Bagnard 
Willy Griessen, voici le chevreuil à 
perruque abattu par Pierre-Alain 
Levrand: «Ne me demandez pas si 
on a arrosé l’événement car on va 
me reprocher de ternir la réputa-
tion des chasseurs…» Le Fullié-
rain manie aussi bien l’humour 
que le fusil et c’est tout bénéfice 
pour ses copains de chasse mais 
un peu moins pour le gibier… 
«On est une équipe de potes diri-
gée par un homme formidable, 
Jacques Dorsaz que l’on appelle 
amicalement l’oncle Jacques… 
Alors, quand ce genre d’épisode 
arrive, on en profite pour marquer 
le coup de manière un peu plus ap-
puyée.» Entre les lignes, cela si-
gnifie que le chevreuil à perruque 
a été arrosé non pas par la pluie 
mais par la bande de nemrods.  

Extrêmement rare 
«Un brocard à perruque est un 

animal présentant une production 
osseuse des bois anarchique suite 
à un dérèglement du cycle hormo-
nal», selon le dictionnaire spéciali-
sé. Pierre-Alain Levrand parle de 

l’expérience de chasseurs pour 
préciser: «Un spécimen de ce type 
est extrêmement rare. Il nous ar-
rive de tirer des bêtes présentant 
des aspérités sur le crâne mais pas 
avec une telle perruque. Un ami 
qui en est à son cinquantième per-
mis m’a affirmé n’avoir jamais vu 
un tel chevreuil.»  

 MARCEL GAY

Le sourire de Pierre-Alain 
Levrand qui pose avec son  
chevreuil à perruque. LDD

L’éducation culturelle
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ÉCONOMIE UN NOUVEAU MAGASIN COOP 

Un concept précurseur
 FULLY «Notre commune est 
fière et honorée du choix opéré 
par votre société de construire un 
tel complexe sur son territoire.» 
Président de Fully, Edouard Fellay 
était évidemment heureux de sa-
luer l’ouverture de ce commerce: 
«Aujourd’hui Fully se veut une 
communauté résolument tournée 
vers l’avenir. L’inauguration de ce 
jour s’inscrit tout à fait dans ce ca-
dre. D’un point de vue économi-
que, l’enseigne offre de nouvelles 
places de travail qui seront occu-
pées en grande partie par des per-
sonnes de notre commune confor-
mément aux vœux exprimés par 
l’autorité en son temps. Avec le re-
tour de Coop sur son territoire, la 
commune comble une forte at-
tente de sa population.» 

Un espace généreux  
 «L’ossature, entièrement com-

posée d’éléments préfabriqués en 
bois, permet de créer un espace de 
vente généreux et sans entraves vi-
suelles dans l’aménagement inté-
rieur. De plus, chaque matériau a 
été sélectionné avec soin selon des 
critères environnementaux pous-
sés, à l’instar de la faible énergie 
grise émise ou encore de la facilité 
de recyclage.» Le message de l’ar-
chitecte, Iwan Gigax donne le ton: 
le nouveau concept de magasin 
Coop de Fully est certifié Minergie 
et répond à des exigences très sé-
vères en matière d’efficacité éner-
gétique. Mais ce n’est pas tout! Sur 
le plan urbanistique, «la réflexion 
pour privilégier le confort des 
clients est concrétisée par l’im-
plantation d’unités à échelle plus 
modeste en périphérie proche des 
agglomérations», précise Jocelyn 
Bottinelli, chef de projet à la Coop. 

14 000 produits 
Le  premier magasin Coop issu 

d’un nouveau concept précurseur 
en matière d’environnement a 
donc vu le jour à Fully. Sur 
872 mètres carrés, il propose une 
belle gamme de produits frais. 
Ainsi, fruits et légumes, pain frais 
jusqu’à la fermeture, univers des 
produits laitiers, large assortiment 
de produits valaisans, points 
chauds avec poulets à l’emporter, 

Le traditionnel couper de ruban: Edouard Fellay, président de la commune Fully,  Franck Truchot, 
chef de vente Coop, région Valais, Sandra Roh, gérante du magasin Coop de Fully et Sissigno Murgia, 
directeur Coop Suisse romande. LDD

préparations maison à l’instar du 
carpaccio, du tartare, du «vitello 
tonato», des salades et des sand-
wichs sont autant d’univers et de 
mets qui permettent à chacun de 
faire ses commissions selon ses be-
soins. Au total, pas moins de 
14  000 références sont réperto-
riées.  MAG 
Coop Fully, chemin de la Maraîche 33. 

 
Un espace de vente généreux et 
sans entraves visuelles dans 
l’aménagement intérieur. LDD

<wm>10CFXKIQ7DMBBE0ROtNTP1xt4ujMyigKjcpCru_VHSskj_s7dt6QX_17G_xpEEHou11tmYlSxQTfYoISYECfQnQk561Js3wNWB-TMGXU2EqZpjonn5vj8nJxZganIAAAA=</wm>

<wm>10CAsNsjY0MDA20zU3tzA0NwQAeOXoog8AAAA=</wm>

<wm>10CFWMqw6AMBAEv-iavUfbK5WkrkEQfA1B8_8KikPsmJls7zUGfFvbdrS9MqCJsolqrsYcIFbZSyjCnxSwLfxSJVn-9QREcWDMhqAkPuCkTmZjft3n9QA5uGaGcgAAAA==</wm>

<wm>10CAsNsjY0MDA20zU3MTI2NgcAk8t-BA8AAAA=</wm>

<wm>10CFXKoQ6AMAxF0S_q8l63wkolwREEwc8QNP-vGDjETa446xqW8DUv27HsQSAPMhZVtyhkgpZg9eTKQCYVLBPcjLmrnxfAtALtNYIsZIOL9dfmhnSf1wNZ9Jt_cgAAAA==</wm>

<wm>10CAsNsjY0MDA20zU3MTKyNAUAAihdEQ8AAAA=</wm>

On peut porter sa maison sur son dos...

MAURICE TORNAY SA
1890 SAINT-MAURICE
Tél. 024 485 26 66
www.tornaysa.ch

ou faire appel
au spécialiste:

Déménagement • Garde-Meubles • Location de véhicules utilitaires

PUB



Vous cherchez à louer ou à acheter un bien immobilier en Valais et dans le Chablais vaudois. 
Grâce au Nouvelliste, mettez toutes les chances de votre côté. L’offre immobilière la plus pertinente, 
c’est sur immo.lenouvelliste.ch, web, mobile et apps.

Plus de 1300 objets
en Valais!

Le site immo.lenouvelliste.ch est une plateforme d’annonces 
immobilières proposant des biens à la location et à la vente 
provenant exclusivement de professionnels de l’immobilier. 
Immo.lenouvelliste.ch dispose d’une recherche intuitive par 
carte et vous permet de configurer vos alertes personnalisées 
par web et mobile. 
  

Plus de 90 agences 
du Valais 
et du Chablais.
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1. Mon métier c’est:  
Paysagiste. C’est un métier 

manuel d’extérieur très varié 
qui a pour mission première 
d’embellir les espaces paysa-
gers des bâtiments et places 
publics ou privés. Il imagine 
et crée les aménagements ex-
térieurs (pose de pavés, bor-
dures, gazons, plantations…) 
et s’occupe de leur entretien 
(tonte, taille des arbres, dés-
herbage…). 

2. Ce qui me plaît dans 
ma profession: 

Etre en contact avec la 
nature au quotidien et pou-
voir laisser parler ma créati-
vité.  Faire plaisir aux per-
sonnes qui demandent notre 
concours. 

3. La journée ordinaire 
d’un paysagiste: 

La journée du paysagiste se 
programme en fonction de la 
météo et des demandes des 
clients. En général, la journée 
commence à 6 h 30 par la prépa-
ration du matériel et le charge-
ment du véhicule afin de se ren-
dre sur le lieu de travail. Dans 
son activité, il effectue les diver-
ses tâches de son métier: pose 
de pavés, création de gazon, 
plantation, entretien des végé-
taux… Un paysagiste effectue 
une pause-café de 15 minutes et 
une pause de midi d’une heure. 
Il recommence l’après-midi à 
13 heures. Vers 17 heures, il met 
en ordre le chantier, retourne à 
l’atelier, range le matériel et  
remplit les rapports de travail. 

La journée se termine aux alen-
tours de 17 h 30. 

4. Le soir, en me couchant, 
je pense à:  

Je pense aux moments posi-
tifs de ma journée tant sur  
le plan professionnel que per-
sonnel. 

5. Une bonne journée pour 
moi c’est: 

Une journée sans pluie! Des 
travaux effectués correcte-
ment, sans panne, sans casse, 
sans accident et des clients sa-
tisfaits de mon travail! Et pour 
qu’elle se termine en beauté je 
ne dis pas non à un moment de 
partage et de convivialité au-
tour d’un apéro.

Nom Darbellay 
Prénom Denis 
Age 30 ans  
Lieu d’origine Orsières 
Profession   
Paysagiste indépendant 
Depuis 2010

DENIS DARBELLAY. Le paysagiste qui n’aime pas la pluie…

1. Une ou un Valaisan qui vous 
étonne ou vous séduit? Et pourquoi? 

Jean-Louis Droz, un humoriste talen-
tueux originaire de ma commune, qui a 
commencé sa carrière par un métier ma-
nuel.   

2. Trois objets indispensables  
à emporter quand vous partez  
en vacances?  

Des lunettes de soleil, des tongs et un 
ouvre-bouteille.  

3. Si un génie vous accordait  
un vœu, lequel serait-il?   

Garder la santé pour pouvoir prati-
quer mon métier le plus longtemps pos-
sible, profiter de ma famille et des gens 
que j’aime et un jour transmettre ma pas-
sion pour la nature et les plantes. 

DENIS, CÔTÉ PRIVÉ

Votre journal «La Gazette» 
propose une rubrique qui 
parle de Madame et Monsieur 
tout-le-monde. Vous n’avez 
sans doute pas remporté la 
13e finale de la Coupe de 
Suisse, ni le dernier tournoi du 
Grand Chelem, ni même en-
core trouvé le dernier vaccin 
miracle.... mais c’est justement 
pour cela que nous avons envie 
de vous donner la parole. Ce 
petit questionnaire a pour but 
d’en apprendre davantage sur 
vous, votre métier, le déroule-
ment de vos journées et peut-
être de faire une brève incur-
sion dans votre for intérieur. 
Bref de vous faire parler même 
si vous n’en avez pas l’envie… 
Alors la parole est à vous…  

PAR CHRISTELLE DUMAS

La journée ordinaire  
de Denis Darbellay

«Etre en contact avec  
la nature au quotidien.»  
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ans, une tranche de l’histoire poli-
tique du Valais, notamment en 
matière d’enseignement, car notre 
canton a beaucoup changé de-
puis… 

Vous êtes originaire d’une 
famille d’agriculteurs, cela 
a-t-il forgé vos convic-
tions? 

Mon père possédait une petite 
exploitation agricole et viticole, 

nous travaillions aussi 
pour d’autres agri-

ISABELLE BAGNOUD LORETAN 
 
Bien des années après avoir quitté 
l’arène politique, Bernard Comby 
signe «De Bogota à la Planta», une 
autobiographie qui raconte son 
parcours politique. A 76 ans, l’an-
cien conseiller d’Etat PLR parle de 
«thérapie» à propos de l’écriture. 
Et de travail aussi. Le mot revient 
constamment dans ses propos. Il a 
beaucoup aimé son travail, c’est le 
moins qu’on puisse dire en lisant 
ces 220 pages. Grâce aux dossiers, 
aux archives et avec une bonne 
mémoire, Bernard Comby dresse 
le portrait de près de quarante ans 
d’histoire valaisanne avec, comme 
fil rouge, les leçons de ses propres 
expériences. Retraité politique, il 
reste aujourd’hui très impliqué et 
ne manque pas de soumettre ses 
réflexions sur les enjeux actuels: 
la politique est l’engagement de 
toute une vie. 
 
Pourquoi écrire vo-
tre autobiographie? 

J’ai toujours voulu 
partager mon expé-

rience. J’ai déjà écrit des thèses 
lors de mes études mais pour un 
public très restreint. 

Pourquoi mainte-
nant? 

Je n’ai pas voulu écrire à 
chaud à la fin de ma carrière 
politique. Je souhaitais pren-
dre du recul pour éviter les 
polémiques stériles. Ma tra-
jectoire raconte, sur quarante 

Charly, Bernard  
et Josiane Comby

1942

 SAXON   Bernard Comby raconte, dans l’autobiographie «De Bogota à la Planta» paru  
aux Editions Monographic, son parcours politique. Durant la mission technique suisse  
qu’il a dirigée à Bogota et pendant ses nombreuses années au gouvernement valaisan  
et au Parlement fédéral, la formation est restée au centre de ses préoccupations.

BERNARD COMBY 

Ancien conseiller d’Etat 

Un parcours révélateur

FORMATION 
«La formation est à la 
base de tout dévelop-
pement économique, 
social et culturel.» 
GAZETTE DE MARTIGNY
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culteurs; tous les enfants tra-
vaillaient à l’époque, c’était mieux 
que l’oisiveté. J’ai été marqué par la 
révolte des abricots en 1952, je 
trouvais les agriculteurs d’une pa-
tience incroyable, je partageais 
leurs soucis, je trouvais leur révolte 
légitime. L’épisode m’a marqué 
c’est certain. 

Et vous avez pu étudier, ce 
qui n’était pas si courant… 

L’accès aux études n’était pas 
évident en Valais, surtout venant 
d’un petit village. Il a fallu me bat-
tre pour aller au collège. Ma sœur a 
suivi l’Ecole normale, mon frère a 
dû, lui, renoncer aux études car 
nous étions déjà deux à les avoir 
entrepris! Cette réalité a compté, 
j’ai choisi des études en économie 
car j’ai toujours su ce que signifiait 
«joindre les deux bouts». J’ai été 
confronté à la problématique des 
bourses et des prêts et me suis enga-
gé rapidement en créant l’Associa-
tion des étudiants valaisans pour 
favoriser l’accès aux études supé-
rieures. La formation est restée 
pour moi une priorité. 

Vous relatez longuement 
votre expérience à Bogota 
de 1967 à 1971… 

Je rêvais d’aller en Amérique 
latine et c’était une chance inouïe 
d’être nommé expert – je n’avais 
alors que 27 ans. L’approche, sur 
place, était typiquement helvéti-
que: pragmatique et entrepre-
neuriale. Comme économistes, 
nous conseillions les entreprises 
et avons créé le premier départe-
ment des sciences et administra-
tion des entreprises à Bogota qui a 
réellement apporté une contribu-
tion au développement du pays, 
aujourd’hui encore. J’ai aussi ap-
pris à relativiser les problèmes, 

une posture qui m’a profondé-
ment aidé en politique plus 
tard… Je ne crois pas m’être ja-
mais noyé dans un verre d’eau! 

Vous êtes élu au Conseil 
d’Etat en 1979, vous êtes 
alors l’unique minori-
taire… 

Mais j’avais une grande légiti-
mité populaire grâce à mon score 
et ce langage est vite compris par 
les confrères! La règle d’or est le 
travail. Un conseiller d’Etat, pour 
faire avancer les choses, doit tra-
vailler énormément. Je suis heu-
reux de ces années, j’ai réalisé ce 
que je souhaitais. J’avais surtout 
une prise de conscience aiguë de 
la formation en Valais. Et comme, 
à l’époque, on m’a supplié de re-
prendre le Département de l’ins-
truction publique, j’ai été ravi. Je 
crois qu’on peut parler d’une sorte 
de révolution culturelle… 

Précisez… 
J’avais conscience qu’il fallait 

changer les paradigmes de la for-
mation. On était considéré 
comme un canton en voie de dé-
veloppement. Ceux qui vou-
laient étudier devaient quitter le 
Valais et généralement n’y reve-
naient pas. Nous perdions de la 
matière grise. C’est pourquoi 
nous avons voulu créer une 
structure d’écoles professionnel-

les supérieures avec l’école d’in-
génieurs (et son département 
agroalimentaire qui n’existait 
pas ailleurs) puis avec la créa-
tion de l’Ecole suisse du tou-
risme de Sierre. Il fallait com-
bler les lacunes. Aujourd’hui si 
5000 étudiants valaisans ont en-
trepris des études supérieures 
hors canton, 6000 étudient chez 
nous. L’avenir appartiendra aux 
régions qui auront su investir 
dans l’immatériel, la matière 
grise, la matière première par 
excellence.  

Après le Conseil d’Etat,  
le National… 

Oui, j’ai fait le parcours tradi-
tionnel. Un ancien conseiller 
d’Etat entretient des rapports 
privilégiés avec la Confédéra-
tion, il a tissé beaucoup de liens 
à travers les commissions. Au 
début je me souviens avoir oc-
troyé trop d’importance au Con-
seil fédéral, il a fallu du temps 
pour se mettre dans la peau d’un 
parlementaire. 

J’ai quitté la politique fin 
1999, candidat malheureux au 
Conseil des Etats, derrière Si-
mon Epiney. On ne perd pas les 
combats qu’on ne mène pas... 

 
Bernard Comby, «De Bogota à la Planta, parcours  
de ministre», Editions Monographic, Collection 
Mémoire Vivante.

1970

1989

Le pôle EPFL en Valais. Je suis très heureux de ces 
développements et collaborations. Je souhaite 
qu’aujourd’hui on ne rogne pas sur les investisse-
ments liés à la formation, c’est notre matière grise, 
la priorité des priorités! 
 
La coopération suisse à l’étranger. La coopération est 
un secteur qui mériterait d’être chamboulé par 
une approche plus pragmatique. Il faut de l’idéa-
lisme mais viser des résultats concrets. Il y a trop 
de révolutionnaires en sandales! Les gros efforts 
de coopération doivent se faire sur place pour sor-
tir de cette léthargie. 
 

La crise migratoire. Il faut accroître les efforts pour 
que les gens puissent rester dans leur pays, d’où la 
nécessité d’une aide efficace et pas seulement en 
francs. Il faut soutenir les pays limitrophes comme 
la Turquie, le Liban, la Jordanie qui accueillent de 
nombreux réfugiés. Et ne pas oublier que généra-
lement les gens sont attachés à leur lieu de vie; ils 
ne quittent pas facilement leur pays. 
 
L’engagement des jeunes en politique. Les passions 
sont débordantes. Il faut des jeunes qui s’engagent 
car ils osent entreprendre ce que d’autres n’ont pas 
réussi. Ils possèdent un brin d’inconscience, sont 
moins calculateurs, ils foncent.

CE QU’IL A DIT SUR

1979

Réception en 
qualité de 
conseiller 
d’Etat à Saxon 
en juin 1979.

A San Andres,  
île colombienne. 

Conférence de presse 
IUKB avec notam-
ment Kurt Boesch, 
mécène suisse.

Une passion débordante 

On peut s’étonner d’abord d’une 
autobiographie. C’est assez rare 
chez un politicien valaisan. Au fil 
des pages, le livre retrace avec 
beaucoup de détails, les engage-
ments du politicien et l’exercice du 
pouvoir. L’intérêt civique est indé-
niable. En filigrane aussi se dessine 
l’évolution du canton durant ces 
années charnières qui ont préfigu-
ré, en matière de formation, le Va-
lais d’aujourd’hui. Un voyage très 
instructif, humaniste aussi. Il y a   
des combats gagnés, d’autres per-
dus, mais une passion incroyable 
que l’on sent à chacune des pages. 
Bernard Comby raconte son histoire 
mais aussi celle des Valaisans.

LE LIVRE

Bernard Comby

DE BOGOTA
À LA PLANTA

Parcours d'un ministre
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philippe
Médium - Occultiste
Retour de l’être aimé

Désenvoûtement-Protection
contre envoûtement - Sort
Travaux sur photo et
Dagydes - Incantation
Magie Rituelle initiative

027 722 72 61
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Epuisement?
Rupture?
Pertede repères?
RÉAGISSEZ!
Consultationen

psycho-éducation:
Enfants, adultes, couples.

senesens.ch
Tél. 0794349403
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Voyante/Médium
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Soins thérapeutiques et énergétiques 
 

ESSENCE'CIEL 
 

Massage métamorphique - Réflexologie amérindienne 
Harmonisation des chakras - Soins de l'enfant intérieur 
Massage aux pierres fines - Massage du dos et chakras 

Massage détente des pieds - Massage intuitif 
Diapasons dos - Méditation guidée 

 

Janique von Gunten 
Vieux Pont 19, 1913 Saillon 

Av. de la Gare 5, 1920 Martigny 
Tél. 079 731 97 79 
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CASTING BABYBOOK
Enfant 0-12 ANS

PRÉ-SÉLECTIONS DU 13 AU 22 NOVEMBRE

LES AUTOMNALES À GENÈVE – PALEXPO

INSCRIVEZ-VOUS
sur BABYBOOK.CH

NOUVEAU À MARTIGNY

Rue du Levant 34 - 1920 MARTIGNY - Tél. 027 720 49 25

Chaque 1er dimanche du mois

● GRAND BUFFET à volonté
● Choix d’entrées, plats et desserts
● Fr. 36.- par personne
● Réservation souhaitée
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A bon prix! Achète véhicules tou-
tes marques. Dépl. rapide et  
paiement cash. Tél: 078 681 13 01 
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CARROSSERIE
CARRON-TRAVAGLINI
MARTIGNY 027 722 62 03

- Réparation et peinture toute marque
- Système alternatif de débosselage sans peinture

- Peinture de phares jaunis
- Véhicules de remplacement

MEMBRE FCR
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Pauline 
Tarologue 

 

Tél. 090 100 02 21  
 

Fr. 2.90 / minute 
 

du lundi  
au vendredi 

de 16h00 à 22h00 
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Bonus de
lancement 2’000.–

Nouvel Outlander
Première

» Design expressif, top comfort
» 7 airbags, systèmes d’assistance
» Essence ou diesel avec 150 ch
» Habitacle spacieux, 5 à 7 sièges

» 2WD Pure 24’999.–*
4x4 DID Value 32’999.–*

Essayez-la maintenant

www.mitsubishi-motors.ch

*Prix nets TVA et bonus CHF 2’000.– (sauf 2WD Pure) incl.
Consomm. normalisée: l/100 km (équivalent essence)/
émissions de CO2 g/km/catégorie eff. énergétique:
2.0 essence: 6.7/6.3/F; 2.2 DID: 6.4 (7.2)/149/E. CO2 moyenne
de toutes les voitures neuves vendues: 144 g/km.

LUY, BOURGEOIS & MOULIN
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SPORTS

 MARTIGNY  La 40e édition de 
la Corrida d’Octodure du samedi 
14 novembre prochain dans les 
rues de la cité du Coude du Rhône 
présentera quelques nouveautés, 
notamment au niveau de l’anima-
tion avec un château gonflable 
pour les plus jeunes, un stand de 
ballons, des stands de ravitaille-
ment et au niveau technique, le 
passage au dossard avec puce élec-
tronique. La course par équipes de 
trois coureurs, dévolue aux entre-
prises, groupements divers et asso-
ciations, sur 3680 m, fait partie 
des plus de la Corrida d’Octodure 
2015 et figure au nombre des ob-
jectifs du club organisateur, le 
CABV Martigny.  

Les écoliers en piste 
La course  des écoles par équipes 

permettra aux quatre meilleurs de la 
classe de concourir pour le classe-
ment aux points, sur une distance de 
990 mètres. Elle promet un specta-
cle de choix et les organisateurs lan-
cent un appel à tous les intéressés: 
«N’hésitez pas à vous inscrire car il 
reste encore de la place!», lance 
Jean-Pierre Terrettaz qui ajoute: 
«Chaque concurrent terminant la 
course recevra la médaille souvenir 
et une entrée à Swiss Vapeur Parc.»  

A trottinette… 
Mais la Corrida d’Octodure du 

14 novembre 2015, c’est aussi un 
large programme de courses indivi-

duelles à pied ou à trottinette dès 
11 h 30 et jusqu’à 17 h 30 avec les 
jeunes, les ados, les dames, les hom-
mes, les vétérans, les populaires ou 
les sportifs chevronnés dont le dé-
part est prévu à 16 h 55 avec de 
grands champions de nationalités 
différentes habitant notre pays et, 
bien entendu, les meilleurs Suisses 
du moment. Laissons la conclusion à 
Jean-Pierre Terrettaz: «La Corrida 
c’est enfin une journée conviviale 
avec des prix souvenirs à toutes et à 
tous et une belle planche de lots 
pour les meilleurs des diverses caté-
gories, et une Pasta Party, dès 
18 h 45, à la salle communale de 
Martigny, à moins d’une centaine de 
mètres de l’arrivée.»               MAG

La date 
Samedi 14 novembre  
Le lieu 
Martigny de 11 h 30 à 17 h 30  
Départ 
Rue du Grand-Verger  
Arrivée 
Place Centrale  
Inscriptions 
Sur le site ou sur place  
60 minutes avant le départ  
Le plus 
Pasta Party à 18 h 45  
Le site 
www.corridadoctodure.ch

B
O

N
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 S
A

V
O

IR
ATHLÉTISME LA CORRIDA D’OCTODURE ATHLÉTISME LA CORRIDA D’OCTODURE 

La course populaire  
par excellence

Les enfants ne ména-
gent jamais leurs efforts 
pour faire le spectacle. 
Et ils ont toujours une 
foule de supporters qui 
les encouragent.   
CHRISTIAN HOFMANN
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  LE CHÂBLE   Quelque 400 
spectateurs ont assisté, au Châble, 
au meeting international organisé 
par le Boxing Club Martigny. Une 
grande première pour le val de Ba-
gnes et pour le magnifique Espace 
Saint-Marc dédié pour une fois à 
la boxe amateurs avec notamment 
au programme un match Suisse-
Italie. D’un côté six membres du 
Swiss Boxing Team, sous la res-
ponsabilité de Federico Beresini, 
de l’autre une sélection de Lom-
bardie, coachée par Lorenzo Pas-
qualetti. Sans oublier l’active parti-
cipation du club organisateur avec 
sept de ses licenciés – c’est plutôt 
rare pour la Suisse romande – 
dont le «régional de l’étape» Ju-
lien Baillifard qui a mis un terme 
en beauté à cette belle soirée en 
battant aux points le Biennois 
Clemens Locher. 

Quatre victoires 
Au final, le BC Martigny 

affiche un bilan très positif 
avec quatre victoires, un 
nul, deux défaites, 
dont celle de 
Leila Cucinel-
li, finaliste 
du cham-
pionnat de 
Suisse 
2014, 
mais qui 
a peiné 

face à la Française 
Elise Bussière, venue 

tout exprès de Moulins 
et re-

partie aussitôt après sa victoire aux 
points (2-1). Malgré le verdict 
d’égalité, bonne performance, en 
revanche, de Paul Alexandre Blanc 
(60 kg) face au Français Rodolphe 
Cottaz qui lui a opposé une très 
belle résistance tout au long d’un 
combat intensif et équilibré. 

Si Tomas Gabriel, tout frais 
champion de Suisse junior, s’est im-
posé nettement face au Français 

Ohlmann, on a apprécié la détermi-
nation et surtout la force de frappe 
d’Edison Zeqiri qui disputait son 
premier combat. Une entrée réus-
sie en compétition face à l’Italien 
Omar Nasser, et cela malgré une 
baisse de condition physique dans 
la dernière reprise. Quant à Grégo-
ry Max et Théo Abbet, ils ont connu 
des fortunes diverses: le premier, 
vainqueur du Biennois Qufai au 1er 
round déjà sur blessure (profonde 
coupure à l’œil gauche), le second 
battu au 2e round sur blessure éga-
lement (profonde coupure sous le 
nez) par le Tessinois Mendes après 
un début de match très prometteur. 

BERTRAND DUBOUX

BOXE LE MEETING BAGNARD DEVANT 400 SPECTATEURS 

Du monde autour du ring 

 
Un nul mérité pour Paul Blanc au 

terme d’un combat intensif.  LDD

COMMENTAIRE 

Le noble art et le noble serviteur
■ MARCEL GAY |  «Sur un ring, on peut courir mais 
on ne peut pas se cacher.» Celui qui se faufile entre les 
cordes sait ce qui l’attend et il faut un sacré tempéra-
ment pour oser s’y aventurer. Au Châble, il y a quelques 
jours, Bertrand Duboux ne tarissait pas d’éloges envers 
ces jeunes guerriers habillés de muscles, mais aussi de 
courage et de sportivité. Le spécialiste du noble art 
nous résume dans l’article ci-joint ses impressions, se 
faisant un plaisir d’être, l’espace d’un jour, l’envoyé spé-
cial de «La Gazette». On devine à travers ses lignes la 
passion qui l’habite et un sentiment légitime de fierté 
qui le nourrit quand il peut parler de son sport préféré. 
Nos représentants, guidés par le Bagnard Julien 
Baillifard, ont laissé parler leur talent pour offrir un 
spectacle de toute beauté. Voilà pour le volet qui con-
cerne le ring. Si l’on fait quelques pas en coulisses, on 

ne rencontre pas les promoteurs du monde un peu fou 
de la boxe spectacle qui jonglent avec les millions mais 
un entrepreneur qui se dévoue corps et âme pour un 
sport qu’il a pratiqué avec respect. Domenico Savoye 
est de la trempe des hommes de cœur et de raison, de 
ceux qui placent l’athlète non seulement au centre du 
ring mais aussi de ses préoccupations premières. Il est 
la référence, le pilier, le confident, le conseiller, celui 
vers qui vont toutes les questions des entraîneurs et des 
boxeurs car ils connaissent la qualité d’écoute du prési-
dent et sa capacité naturelle à résoudre les problèmes. 
Les 26 et 27 novembre 2016, le Boxing Club organisera 
à Martigny les championnats suisses élites. Une preuve 
supplémentaire de l’engagement sans faille de qui vous 
savez. Quand le noble art peut compter sur de nobles 
serviteurs, le combat est gagné d’avance.

Les conseils avisés des entraî-
neurs n’ont pas permis à Leila 
Cucinelli de prendre la mesure 
de son adversaire.  LDD

Une belle 
victoire aux 
points pour  
le régional du 
meeting, Julien 

Baillifard.  LDD
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 MARTIGNY      Cet automne 
restera comme celui de toutes 
les satisfactions pour Sophie 
Constantin. Après avoir pu 
côtoyer l’élite helvétique 
lors des épreuves na-
tionales de Sion 
en septem-
bre et no-
tamment 
le cham-
pion olympi-
que Steve Guerdat ou l’ancien nu-
méro un mondial Pius Schwyzer, 
la cavalière de Martigny a en effet 
décroché le titre romand en octo-
bre, avec sa jument Sely Dark. 

L’esprit libéré 
Ses bons résultats de l’été lui 

ayant ouvert les portes de ce 
championnat organisé à Apples 
(VD), Sophie Constantin a abordé 
cette compétition très relevée, 

l’esprit libéré. Bien lui en a pris 
puisqu’elle a dominé les qualifi-
cations du samedi, remportant 

cette première étape sans 
faire tomber la moindre 

barre et avec le 
meilleur temps à 

la clé. Diman-
che 

en finale, l’Octodu-
rienne et sa 

vaillante jument 
enfin débarras-
sée de ses pé-
pins de santé 
ont à nouveau 

signé un sans-
faute. Tout 

comme la 

championne genevoise Emily 
Villard. Si bien qu’il a fallu mettre 
sur pied un barrage pour départa-
ger les deux amazones. Un ultime 
obstacle vers le titre romand que 
Sophie Constantin a maîtrisé avec 
brio signant là son quatrième par-
cours sans-faute du week-end et 
en se montrant à nouveau la plus 
rapide.  MAG

Un bel exploit 
réalisé par la 
Martigne-
raine Sophie 
Constantin 
avec sa magni-
fique jument, 
Sely Dark. LDD

HIPPISME LE TITRE DE SOPHIE CONSTANTIN 

Championne romande

 MARTIGNY Après quinze ren-
contres sur les quarante-cinq au 
programme de la saison régulière de 
Ligue nationale B, l’équipe octodu-
rienne pointe au huitième rang, 
juste au-dessus de la barre, avec un 
total de dix-huit points: huit défaites 
pour sept victoires, dont trois après le 
temps réglementaire et une diffé-
rence de but négative (43 buts mar-
qués contre 53 encaissés). Au-delà 
de ces chiffres, l’heure n’est pour-
tant pas à l’inquiétude du côté de la 
patinoire du Forum puisque des élé-
ments positifs sont à ressortir des 
dernières rencontres du Red Ice. A 
commencer par la moyenne des 
buts encaissés qui est descendue à 
2,3 lors des trois dernières rencon-
tres alors qu’elle était de 5 lors des 
trois rencontres précédentes.  

Un nouvel étranger 
Incontestablement, le retour au 

jeu du jeune gardien Ludovic  
Waeber a fait du bien. Mieux, c’est 
toute la défense, habituel point fort 

de l’équipe mais qui semblait com-
plètement déboussolée ces dernières 
semaines, qui retrouve son efficaci-
té. Si l’arrière-garde va mieux, les 
avants peinent encore à marquer… 
Au moment de boucler ces lignes, les 

tractations vont bon train en coulis-
ses et il n’est pas impossible qu’un 
nouveau renfort étranger vienne 
donner un nouvel élan à l’attaque du 
Red Ice dès la reprise du champion-
nat de LNB prévue le mardi 10 à 

Rapperswil. Le prochain rendez-
vous au Forum offrira au public mar-
tignerain son premier derby valaisan 
de la saison avec la venue du EHC 
Visp le samedi 14 novembre à 19 h.  
 
Le Forum en fête  

En parlant de la suite du cham-
pionnat, le Red Ice vous invite à no-
ter la date du 28 novembre pour un 
match événement, gratuit pour 
tous. Un match choisi pour mar-
quer les 60 ans de la patinoire muni-
cipale du Forum. Plusieurs anima-
tions et clins d’œil à l’histoire sont 
prévus avec, notamment, la pré-
sence de la guggenmusik Mokshû 
Lions ou un maillot spécial pour les 
joueurs du Red Ice, réplique de celui 
porté par leurs aînés du HC Marti-
gny en 1955. Un rendez-vous à ne 
manquer sous aucun prétexte!  

MATHIAS FARQUET 

Les prochains rendez-vous au Forum: 
Samedi 14 novembre: 19 h Red Ice - Visp 
Mardi 17 novembre: 20 h Red Ice - GCK Lions 
Samedi 28 novembre: 19 h Red Ice - HCC (gratuit)

Dimitri  
Malgin et  
ses camara-
des de jeu 
doivent se 
remettre 
dans le sens 
de la marche. 
CHRISTIAN 
HOFMANN

RED ICE L’HEURE D’UN PREMIER BILAN 

Une partie en demi-teinte
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L’INTÉGRATION CLIC- 
CLAC

Un sourire et un enfant valent tous les messages de paix. 
SABINE PAPILLOUD

On dit que le bonheur peut être contagieux... tant mieux! 
SABINE PAPILLOUD

Le bureau de l’intégration a offert une vitrine unique 
à dix communautés aussi diverses que le Mexique, 
l’Ukraine, l’Erythrée ou le Maroc. SABINE PAPILLOUD

MARTIGNY  LA RENCONTRE DE LA CONVIVIALITÉ A MIS EN VITRINE 10 DES 113 NATIONS 
REPRÉSENTÉES EN OCTODURE. CETTE DEUXIÈME RENCONTRE A FAIT LE PLEIN DE LA SALLE 
COMMUNALE. NOTRE PHOTOGRAPHE, SABINE PAPILLOUD, A IMMORTALISÉ QUELQUES 
INSTANTS D’UNE JOURNÉE QUI A DONNÉ LES RECETTES D’UNE INTÉGRATION RÉUSSIE.

On a servi des spécialités culinaires de différents pays.  
SABINE PAPILLOUD

L’intégration: un processus qui démarre dès l’arrivée des 
nouveaux citoyens en terre octodurienne. SABINE PAPILLOUD

Une petite main dans une grande pour marcher ensemble 
sur le chemin de la vie. SABINE PAPILLOUD
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 MARTIGNY  La troupe du théâ-
tre du Masque ouvre le rideau sur 
un spectacle qui promet un joli 
moment de détente et une avalan-
che de fous rires. En mettant en 
scène «Panique au Plazza», Phi-
lippe Jaquier savait que la mayon-
naise allait prendre, que son 
équipe allait non seulement adhé-
rer à ce projet mais le porter de 
toutes leurs forces. A quelques 
jours de la première, tous les indi-
cateurs sont au vert et un vent de 
panique va emporter tous les sou-
cis des spectateurs qui auront la 
bonne idée de prendre place dans 
les Combles de l’école de la ville de 
Martigny.  

L’argument 
Histoire surréaliste, situations 

farfelues, avalanche de gags, Pani-
que au Plazza accumule quipro-

quos, menteries et autres inven-
tions loufoques qui créeront inévi-
tablement quelques instants plus 
tard de nouveaux rebondisse-
ments tout aussi hilarants qu’inat-
tendus. 

C’est quasi un match de tennis 
complètement dingue, la balle 
part et l’on ne sait où elle atterrira, 
qui elle va finalement atteindre 

par ricochet, tant l’écriture de Ray 
Cooney est rythmée voire frénéti-
que et un engrenage imprévisible 
qui broie délicieusement les per-
sonnages qu’il happe et torture ha-
bilement. 

Pris dans l’engrenage du men-
songe et de la fuite en avant, les 
personnages auront forcément de 
la peine à stopper une tornade in-

SORTIR
THÉÂTRE LE MASQUE ENTRE EN SCÈNE DEMAIN  

Un vent de folie!

Le lieu 
Les Combles de l’école 
de Martigny. 
  
Les dates 
Du 7 au 29 novembre, 
le jeudi, le vendredi et  
le samedi à 20 h ainsi  
que le dimanche à 17 h.  
 
Réservations 
079 853 90 06 ou  
sur www.astav.ch
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gérable. Tant mieux… Car la mé-
canique tourne à plein régime... 
Les gags s’accumulent à la vitesse 
d’une mitrailleuse. Le rire déclen-
ché est sans limite et les specta-
teurs auront de la peine à maîtriser 
leurs zygomatiques.  

MARCEL GAY

La troupe Le Masque trompe son monde 
en posant tranquillement sur le canapé... 
Elle va faire souffler un vent de panique 
qui sèmera non pas la peur mais 
l’humour. PAG

Une mécanique à plein régime... Les gags s’accumulent à la 
vitesse d’une mitrailleuse. Le rire déclenché est sans limite. PAG
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MANUELA GIROUD 
 
En fin d’année, le Musée de  
Bagnes offre régulièrement ses ci-
maises à des talents régionaux. 
«Cette proximité avec nos artistes 
fait partie intégrante de notre mis-
sion, explique Bertrand Deslarzes, 
chargé culturel de la commune de 
Bagnes. Le public apprécie beau-
coup ces présentations.» 

Expliquer la démarche 
L’institution culturelle pour-

suit la tradition en proposant, du 
29 novembre 2015 au 17 janvier 
2016, l’exposition «Carnets de 
photographes». A l’affiche, huit 
photographes naturalistes, dont 
deux Bagnards, réunis au sein du 
collectif romand Swiss Wildlife 
Photographers, qui consacre l’es-
sentiel de son travail à la faune de 
notre région. Les chasseurs d’ima-
ges présentent une septantaine de 
photographies, accompagnées 
pour la plupart d’un petit texte qui 
en explique la démarche, d’où le 
titre de l’exposition.  

«Cette exposition s’inscrit dans 
une thématique que nous conti-
nuons d’explorer, celle de la rela-
tion de l’homme à la nature», re-
lève Bertrand Deslarzes. Après la 
vision contemporaine du paysage 
livrée cet été par Kasia Kimpel, 
l’aspect festif donné par la Nuit 
des musées début novembre, et en 
attendant la perspective anthro-
pologique prévue le printemps 
prochain, place cet hiver aux 
amoureux de la nature qui l’arpen-
tent pour en saisir la beauté dans 
leur objectif.  

Quête esthétique 
Créé en 2013, Swiss Wildlife 

Photographers réunit huit de ces 
passionnés: Jean-Daniel Bor-
geaud, Olivier Born, Thierry Cha-
tagny, Eric Mariéthoz, Stéphane 

Mettaz, Bernard Schouwey, et les 
Bagnards Stéphane Bruchez et 
Bertrand Gabbud. «Nous prati-
quons essentiellement la photo en 
montagne, précise ce dernier, qui 
s’y adonne depuis plus de vingt-
cinq ans. Hormis Olivier, qui est 
professionnel, nous sommes tous 
des amateurs. Des amateurs au 
sens fort, c’est-à-dire celui qui 
aime! Pour beaucoup d’entre 
nous, c’est l’amour de la nature qui 
nous a amenés à la photographie 
naturaliste. Disons que le photo-
graphe animalier partage l’ins-
tinct du chasseur, mais que sa fi-
nalité est différente.» Les 
membres du collectif partagent au 
moins un autre point commun: 
une quête esthétique. «Au début, 
on recherche un sujet, mais très 
vite on a envie de le présenter 
dans une atmosphère», résume 

Bertrand Gabbud, grand admira-
teur de René-Pierre Bille. Des bru-
mes matinales, du brouillard, un 
rayon de soleil qui vient caresser 
la surface de l’eau ou percer les 
nuages, et c’est toute une émotion 
qui jaillit. «Pour moi, une image 
est réussie si elle parvient à trans-
mettre l’émotion que j’ai ressentie 
au moment de la prise de vue.» 

Des moments magiques 
La rencontre avec le sujet, un 

moment magique. «J’aime être le 
témoin privilégié de ces instants 
qui se passent chaque jour sur la 
Terre et que, souvent, nous ou-
blions de regarder, tant nous som-
mes occupés», note Stéphane 
Bruchez. Eric Mariéthoz évoque 
ces «rencontres avec la faune et la 
flore qui nous entourent et qui me 
surprennent toujours et encore».  

Obtenir ce moment de grâce 
nécessite parfois des heures d’af-
fût: «J’aime me fondre dans le mi-
lieu pour établir une relation paisi-
ble avec mon sujet, lance Thierry 
Chatagny. C’est ma technique pri-
vilégiée.» Cette technique, Sté-
phane Mettaz la connaît aussi, lui 
qui fut chasseur durant vingt ans, 
et qui a aujourd’hui «posé les ar-
mes pour se consacrer unique-
ment à ma passion première». 
Bernard Schouwey relève la per-
sévérance dont il faut faire 
preuve: «Les conditions climati-
ques ne sont pas toujours favora-
bles, le sac ne se fait jamais ou-
blier…». 

La préservation,  
une nécessité 

Photographier la nature, c’est 
aussi «sensibiliser le public à la 

 LE MUSÉE DE BAGNES continue d’explorer la thématique de la relation de l’homme  
à la nature en exposant le travail de huit photographes animaliers. Réunis au sein du collectif 
Swiss Wildlife Photographers, ces chasseurs d’images présentent leurs plus belles rencontres  
avec la faune de la région. Des «Carnets de photographes» à admirer dès le 29 novembre.

Ils présentent leurs «Carnets de photographes»: Olivier Born, Eric Mariéthoz, Bernard Schouwey, 
Stéphane Bruchez, Jean-Daniel Borgeaud, Bertrand Gabbud et Stéphane Mettaz (manque Thierry 
Chatagny).  LDD

La nature dans toute sa  
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nécessité de préserver ce milieu et 
les espèces qui y vivent», souligne 
Olivier Born. «Une belle photogra-
phie peut attirer l’attention du pu-
blic sur la protection de la nature, 
ce qui est le but de mon travail», 
renchérit Jean-Daniel Borgeaud. 
Un objectif atteint par l’exposition 
«Carnets de photographes», qui 
restitue la nature dans toute sa 
splendeur.  

Deux soirées permettent de dé-
couvrir une autre facette du talent 
des chasseurs d’images réunis au 
Musée de Bagnes, grâce à la pro-
jection de films. Le 11 décembre à 
20 h, «Le bain des oiseaux» de 
Stéphane Bruchez est à l’affiche, 
suivi de «Braconne», de Stéphane 
Mettaz. Le 8 janvier 2016  
à 20 h sont au programme  
«La chouette aux yeux d’or», de 
Bertrand Gabbud, et «Rencontres 
d’altitude», de Bernard Schouwey.  
A noter que ces projections sont 
suivies d’une visite commentée 
de l’exposition. 

2 SOIRÉES SPÉCIALES 
ET 2 FILMS

«Exposer des artistes  
de la région fait partie  
de nos missions.» 
 
BERTRAND DESLARZES 
CHARGÉ CULTUREL DE LA COMMUNE DE BAGNES

splendeur

Le lieu 
Musée de Bagnes,  
chemin de l’Eglise 13, 
Le Châble 

Les dates 
Du 29 novembre 2015  
au 17 janvier 2016,  
du mercredi au dimanche, 
de 14 h à 18 h.  
Fermé le 25 décembre 
2015 et le 1er janvier 2016.  
 
Renseignements 
Tél. 027 776 15 25, 
www.museedebagnes.ch
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PHOTO: OLIVIER BORN

PHOTO: BERTRAND GABBUD

PHOTO: BERNARD SCHOUWEY
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 BRUSON  «Un groupe d’une 
vingtaine de jeunes, toujours aus-
si jeunes vingt ans plus tard, qui 
veulent chanter… avec la justesse 
du cœur! Celle qui touche, qui 
fait rire ou pleurer, réfléchir ou 
réagir. Celle qui peut distraire, 
apaiser, consoler ou réjouir et 
faire la fête.» Pour la directrice, 
Catherine Vaudan , le chant se dé-
cline en musique et paroles cer-
tes, mais aussi en partage et émo-
tions.  Voilà pourquoi le chœur 
Blue Note souffle ses vingt bou-
gies avec la même passion qu’au 
début et toujours l’envie de parta-
ger des instants de bonheur.  

Un parcours varié 
«Avec beaucoup de plaisir, nous 

aimons autant animer des messes 

de mariage, de souvenir ou autres 
choses, que des moments privilé-
giés comme nous les avons partagés 
à l’EMS, à l’hôpital ou à la Castalie, 
où cette justesse du cœur prend 
tout son sens puisqu’elle touche 
aux émotions, au vrai et à la vie.» 
Une fois encore, le message des 
chanteurs se veut un hymne à 
l’amour, un air populaire qui peut 
être repris en chœur par le plus 

grand nombre. On sent du côté de 
cette chorale un besoin d’aller au-
delà de la simple portée, de changer 
les bémols en dièses. Pour cette soi-
rée présentée par Véronique Cop-
pey, Blue Note sera accompagné 
par Julien Pouget et ses musiciens.  

Coup de «chœur»… 
Pour aller au bout de leur rai-

sonnement, les membres du Blue 

Note ne pouvaient pas fêter leur 
anniversaire sans joindre le geste à 
la parole. Les Pinceaux Magiques 
ont été choisis pour bénéficier de 
leur générosité. Cette association 
qui rend visite aux enfants malades 
dans les hôpitaux ou à leur domi-
cile pour égayer leur quotidien en 
proposant de la peinture sur soie 
était toute désignée pour recevoir 
un coup de main.          MARCEL GAY

CONCERT LES VINGT ANS DE BLUE NOTE 

La jeunesse du «chœur»...

Chanter pour partager une passion et semer du bonheur: c’est l’objectif atteint par le chœur Blue Note.  LDD

Le lieu 
Bruson, salle polyvalente 
La date 
Samedi 21 novembre  
dès 18 h, concert à 20 h 
Au menu 
Crêpes et raclette 
Le plus 
Entrée gratuite, soirée en fa-
veur des Pinceaux Magiques   

   
   

   
   

   
   

   
B

O
N

 À
 S

A
V

O
IR

 BRUSON  Qu’elle se mange ou 
qu’elle se chante, Eddy Baillifard 
est passionné de culture locale. Et 
si, en ce dimanche du 8 novem-
bre, le fromager vous propose du 
«calon» et de la raclette, c’est Joël 
Nendaz qui va vous régaler les 
oreilles. «Je connais Joël car il a 
collaboré avec ma fille à Canal 9, 
dans le cadre des chroniques en 
patois. C’est elle, en voyant que je 
proposais des concerts, qui m’a dit 
«Il faut vraiment qu’il vienne 
chanter, ça va plaire aux gens!»» 

En français et en patois 
Le chanteur hérémensard a 

plus d’une corde à sa guitare. Au-
teur, compositeur, interprète, 
c’est son inspiration pour la vie 
d’autrefois qui l’a poussé à pro-
duire un album de chansons en 

patois de chez lui. Et, que ce soit 
en français ou en patois, c’est sur 
des sons folks que Joël met en mu-

sique ses poésies. C’était donc en 
toute logique que, pour finir 
l’après-midi en beauté, Eddy a de-

mandé les services de son frère 
Hervé, autre passionné de musi-
que folk.  

 Si les dimanches d’automne 
vous inspirent mélancolie, ren-
dez-vous à 14 heures au Raclette 
House où ces trois passionnés 
vont égayer votre journée. Et bien-
sûr, raclette et «calon» tout 
l’après-midi!   MAG 
 

LE TERROIR EDDY BAILLIFARD ET JOËL NENDAZ 

De la musique folk pour accompagner la raclette

Le lieu 
Raclette House à Bruson 

La date 
Dimanche 8 novembre  
dès 14 heures 

Les plus... 
Raclette, «calon»» et musi-
que folk avec Joël Nendaz 
et Hervé Baillifard   
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Joël Nendaz a répondu favorablement à l’invitation d’Eddy Bailli-
fard et il va faire monter la température ce dimanche à Bruson. LDD
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 ISÉRABLES   Le Musée d’Iséra-
bles organise le vernissage de l’ex-
position consacrée aux artistes 
Pierre-Gérard Crettaz et Paul- 
André Vouillamoz ce samedi 7 no-
vembre; une manifestation orga-
nisée dans le cadre de la Nuit des 
musées. 

Les artistes 
Pierre-Gérard Crettaz, artiste 

peintre, et Paul-André Vouilla-
moz, sculpteur sur bois, croisent 
leurs regards sur Isérables et son 
histoire. Après plus d’un an de tra-
vail, l’inspiration, trouvée au gré 
des chemins, paysages, rencontres 
et lectures, est restituée sur la 
toile et sur le bois. Une invitation 
au voyage, parfois même insolite! 

En musique 
Le trio suisse Nota Bene formé 

du pianiste Lionel Monnet, du 
violoncelliste Xavier Pignat et du 
violoniste Julien Zufferey animera 
cette soirée. Une présence de cir-
constance puisque sa musique 
a influencé le travail de Pierre-  

Gérard Crettaz. Et comme c’est la  
première fois que le trio se produit 
à Isérables, village natal de Lionel 
Monnet, l’émotion sera au rendez-
vous. 

Le musée 
Un premier musée s’ouvrait à 

Isérables en 1966. Réaménagé 
dans un nouvel espace inauguré 
en 2003, le village est évoqué par 
trois caractéristiques: la situation 
en pente, la richesse du blé et le 
symbole du berceau. Le fil rouge 
de ses expositions temporaires est 
la pente et l’adaptation à cette géo-
graphie particulière.  MAG

Pierre-Gérard Crettaz devant la Galerie d’Aoue. ALINE FOURNIER

PRO ASERABLOS PIERRE-GÉRARD CRETTAZ ET PAUL-ANDRÉ VOUILLAMOZ 

De la poule ferrée à Picasso

 CHAMPEX-LAC  Le Jardin bo-
tanique participe pour la première 
fois de son histoire à la Nuit des 
musées, ce samedi 7 novembre. A 
cette occasion, le Jardin pourra se 
visiter librement de nuit. Munis 
d’une torche, les visiteurs se trans-
formeront en luciole, dans une 
danse et un décor insolite. On y vi-
vra, sans doute, une expérience 
unique, où les reflets de la lune et 
les ombres des rocailles dévoile-
ront la poésie exceptionnelle de ce 
bien culturel d’importance natio-
nale.  

Le chalet rénové 
Profitant également de la récente 
rénovation du grand chalet le Jar-
din invitera également le public à 
découvrir sa nouvelle bibliothè-
que. On y découvrira d’autres as-
pects invisibles des plantes grâce à 

une animation ainsi qu’une confé-
rence sous le thème «Les plan-
tes… un monde invisible». Des 

détails de plantes, invisibles à l’œil 
nu, y seront dévoilés aux visiteurs.   
De 18 à 22 heures, on pourra pren-

dre part à un atelier d’observation 
de plantes à la loupe. Cette activi-
té, qui aura lieu dans la salle de la 
bibliothèque, permettra au public 
d’observer par lui-même des 
structures végétales surprenantes 
(poils, organes sexuels,…) sur des 
plantes valaisannes collectées par 
Jean-Luc Poligné, jardinier- 
botaniste de Flore-Alpe.  

A 19 h 30, la conférence «Au 
cœur des plantes: l’invisible révé-
lé» par le Dr Yamama Naciri.         

 MAG 

Les poils minuscules protègent les ovaires Les stomates permet-
tent à la plante de respirer. SARAH CACHELIN

JARDIN BOTANIQUE UNE VISITE DE NUIT 

Le monde invisible

Le lieu 
Musée d’Isérables 

Les dates 
Du 8 novembre 2015  
au 30 septembre 2016.  
Vernissage ce samedi  
7 novembre à 19 h 30. 

Le site 
www.iserables.org
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Le lieu 
Jardin botanique Champex 

La date 
Samedi 7 novembre 

Le site             
www.flore-alpe.chB
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“Frango Churrasco”. . . . . . . . 10.-
Poulet grillé . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 10.-
Spare ribs . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 15.-
Cheeseburger . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 9.-
Merguez . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8.-
Toutes les pizza. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 10.-

www.le loupblanc.ch

www.le loupblanc.ch

Salades, suggestions, plats du jour

027 723 52 52
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OFFRE SPÉCIALE DÉBUT DE SAISON 15%
SUR LE SERVICE SKI (JUSQU’À FIN DÉCEMBRE)

260.-
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Voir et agir.
Les poulets mangent le soja. Le soja engloutit 

la forêt tropicale, source de  subsistance 
de nombreuses personnes. voir-et-agir.ch
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 LEYTRON  L’édition 2015 de  
Leytron, Humagne en fête, les ven-
dredi 13 et samedi 14 novembre 
prochain, aura une couleur particu-
lière. Les vignerons-encaveurs du 
pied de l’Ardève célèbrent non seule-
ment le 10e anniversaire de leur 
manifestation – ils émettent à cette 
occasion une cuvée spéciale d’hu-
magne rouge – mais aussi le pre-
mier millésime Grand Cru de leur 
histoire.  

A cuvée spéciale, 
étiquette spéciale 
La cuvée spéciale des 10 ans con-
siste en un assemblage de 10 hu-
magnes rouges, millésime 2014, 
élevées par 10 membres de l’asso-
ciation. «Chacun a mis à disposi-
tion 40 litres de sa production, si 
bien que cet assemblage est vrai-
ment unique», explique David 
Rossier, président des vignerons-
encaveurs leytronins.   

Autre particularité de cette  
cuvée, son habillage. Les bouteilles 
arborent les étiquettes créées par 
des enfants de Leytron, lors de 
l’atelier-concours de dessin orga-
nisé l’an dernier à leur intention. 
Résultat, trois étiquettes qui com-
binent originalité et fraîcheur. A 
noter que les bouteilles, émises en 
tirage limité, sont présentées dans 
un coffret-anniversaire, dont la 
caissette en bois a été réalisée par 
les Ateliers Saint-Hubert. 

Les premiers Grands Crus  
L’édition 2015 de la manifesta-

tion est encore marquée par l’arri-
vée sur le marché des premiers 
vins d’appellation Leytron Grand 
Cru. Il s’agit du millésime 2014 de 
quatre cépages: l’humagne rouge 
et l’humagne blanche, qui se sont 
imposées tout naturellement, 
mais aussi le chasselas et le corna-
lin, qui bénéficient au pied de l’Ar-
dève d’un terroir particulièrement 
favorable.  

Les visiteurs séduits par les 
vins Grand Cru pourront repartir 
avec leurs favoris sous le bras. 
«Nous avons testé la formule de la 
vente à l’emporter l’an dernier. Les 
échos ont été très favorables, si 
bien que nous avons décidé de la 
reconduire», souligne le président 
Rossier. 

Toutes les éditions de l’Humagne en fête attirent de nombreux amateurs de nectars. CÉLINE RIBORDY

HUMAGNE EN FÊTE LA 10e ÉDITION 

Une cuvée spéciale

Le verre de 
l’humagne... 

CÉLINE RIBORDY
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Leytron 

Les dates 
Vendredi 13 novembre  
de 16 h à 20 h et samedi  
de 11 à 19 h. Animations 
jusqu’à minuit. 

Tout savoir 
www.wine-leytron.ch

Saveurs d’ici  
et de Schaffhouse 
Les dégustations estampillées  
Humagne en fête se déroulent tou-
jours dans l’ancienne église du vil-
lage, ce qui donne à la manifesta-
tion un charme tout particulier. A 
découvrir cette année, en invité 
d’honneur, la Cave Gianini, une 
entreprise familiale située à Hal-
lau, dans le canton de Schaff-
house. Le samedi, après la partie 
officielle prévue à 10 h 30, outre le 
marché artisanal, diverses anima-
tions pour petits et grands sont 
prévues dans le périmètre du mo-
nument historique (grimage, dé-
gustation de sirops, productions 
musicales, bar et restauration jus-
qu’à minuit, menus spéciaux de la 
Saint-Martin dans les restaurants, 
etc.).  MAG

Le président des encaveurs de Leytron, David Rossier, entouré des enfants 
dont les dessins habillent le coffret des 10 ans d’Humagne en fête: Romain 
Leemann et Claire Treina, Alice Carruzzo, Alexia Brand. ISABELLE FAVRE
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 VOLLÈGES  L’ensemble du vil-
lage se met en cuisine pour ravir 
nos papilles et se réunir chaleureu-
sement le 14 novembre pour une 
2e édition! C’est l’automne avec 
son cortège de bonnes choses à dé-
guster et les Vollégeards ne l’ont 
pas oublié: le samedi 14 novembre 
va mettre en éveil nos papilles dès 
11 h sur la place de l’école. Autour 
de la salle polyvalente, plusieurs 
stands proposeront des spécialités 
issues du savoir-faire des gens du 
village: sur le stand principal, l’on 
grillera le cochon à la broche, tan-
dis que les chasseurs concocteront 
des chipolatas de chamois. Quant 
aux Anglophones du Nord instal-
lés à Vollèges, allez savoir quelle 
surprise ils nous réservent, sa-
chant que l’an dernier des insectes 
étaient au menu! Dans un registre 
de recettes plus traditionnelles, on 
retrouvera avec plaisir raclettes, 
tartares, croûtes aux champi-
gnons, cressins, crêpes, la grolle 
revisitée par la jeunesse et… mou-

Une partie du comité d’organisation: Alan Métroz, Serge Moulin, Willy Genoud, Raphaël Moulin et Alain Berguerand s’assurent de 
l’excellence de la bière artisanale de Vollèges. ROMY

MANIFESTATION SAVEURS DE VOLLÈGES 

Le festival des papilles gustatives

Le lieu 
Vollèges 

La date 
Samedi 14 novembre  
dès 11 h sur la place  
de l’école 

Les plus 
Les bières artisanales     
Les guggens de Vollèges 
et Saxon 

En soirée 
Un bal animé par le DJ Izzo
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les-frites. Les Aînés du village se-
ront à nouveau de la partie pour 
nous concocter quelques dou-
ceurs, ainsi que Laurence et ses 
gourmandises (il faudra faire le dé-

placement pour découvrir ce 
qu’elle nous mitonne). N’oublions 
pas de mentionner les excellents 
Vins du Cellier, ainsi que les éton-
nantes bières artisanales de la 
Confrérie pour étancher les peti-
tes et grandes soifs! 

Les villageois jouent le jeu 
«La première édition l’année 

passée a connu un vif succès», se 
réjouit Alain Berguerand, membre 

«Les talents 
culinaires  
des gens  
du village.» 
ALAIN BERGUERAND 
MEMBRE DU COMITÉ

du comité d’organisation. «C’est 
pourquoi nous sommes repartis 
sur le même principe, à savoir 
mettre en valeur les talents culi-
naires des gens du village sous 
forme de portions dégustations,  
avec la participation des mêmes 
stands que l’an dernier. Nous som-
mes très satisfaits et nous tenons à 
remercier la commune qui nous 
soutient dans notre démarche.» 
Très motivé et surtout agréable-
ment surpris de l’intérêt manifesté 
par les habitants l’an dernier mal-
gré le temps maussade, le comité 
se réjouit de mettre sur pied cette 
deuxième édition: «Les villageois  
ont vraiment joué le jeu. On peut 
dire que les gens sont vraiment 
sortis de chez eux pour prendre 
part à la fête.» L’idée principale de 
la journée étant de faire se rencon-
trer la communauté vollégearde, 
force est de constater que le but est 
atteint. A souligner que la fête est 
entièrement ouverte au public et 
qu’elle s’embellit cette année avec 

la présence exceptionnelle des 
guggens de Vollèges et de Saxon 
qui se produiront en fin de jour-
née. Les festivités se termineront 
vers les 18 h. Elles se poursuivront 
au Casino avec le bal emmené par 
DJ Izzo et mis sur pied par la jeu-
nesse de Vollèges.   

 ROMY MORET
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Agenda de la région 
MARTIGNY. Exposition. A l’oc-
casion de la Nuit des musées le sa-
medi 7 novembre 2015, le Manoir 
de Martigny ouvre ses portes jus-
qu’à 22h. A 14 h 30, l’exposition 
«La Dada die Dada she Dada» sera 
racontée aux enfants de 7 à 12 ans 
lors de la Dada mini et un goûter 
leur sera offert. Dès 17 h,  
une grande soirée-performance  
3 Heures pour Elsa est proposée en 
hommage à la baronne Elsa von 
Freytag-Loringhoven (1874-1927), 
icône dada new-yorkaise. A 20 h 30 
une visite commentée donne un 
éclairage sur l’exposition «La Dada 
die Dada she Dada» avec des œu-
vres de cinq femmes artistes dada 
et cinq artistes vidéastes contempo-
raines. 
FINHAUT. Folklore. Le groupe 
folklorique Li Trei V’zins de 
Finhaut-Trient et Vallorcine et leurs 
amis de l’Arbarintze de Saxon orga-
nisent une soirée folklorique le 
vendredi 13 novembre à la salle po-
lyvalente de Finhaut à 20 h. Cette 
soirée sera aussi animée par du 
chant avec le chœur des écoles de 
Finhaut-Trient et Vallorcine dirigé 
par Bénédicte Chappex , et de la 
danse qui sera plus sportive avec les 
enfants de Vallorcine, et le groupe 
enfants-adultes de Finhaut-Trient.  
Les monitrices de ces deux groupes, 
Nathalie Devillaz et Caroline 
Huguenin, avec leurs élèves respec-
tifs, donneront une démonstration 
de Zumba. 
ORSIÈRES. Loto. La ludothèque 
d’Orsières organise un loto gratuit 
le mercredi 11 novembre de 13 h 15 
à 15 h pour les enfants scolarisés 1 h 
à 4 h accompagnés d’un adulte. De 
15 h 15 à 16 h 30 pour les jeunes 5 h 
à 8 h. De beaux lots à gagner et col-
lation offerte. 
MARTIGNY. Des livres et moi. 
Ce samedi 7 novembre dès 16 h, la 
Librairie Des livres et moi (aména-
gée à l’av. de la Gare 31 à Martigny) 
propose des Rencontres exception-
nelles avec Anna Sommer, Mix & 
Remix, Noyau, Frédéric Pajak et 
Martial Leiter. Les premiers pré-
senteront leur dernier ouvrage «Les 

étoiles souterraines» aux Ed.Noir 
sur Blanc et Martial Leiter ses 
«Ombres éblouissantes» tout juste 
paru dans la collection des Cahiers 
dessinés. 
MARTIGNY-BOURG. Exposition. 
Peinture à l’huile par ressenti…  
Les élèves de Danièle, Gabrielle, 
Marina et Rose-Marie de l’Atelier 
Clarté vous invitent à l’exposition 
«Coup de cœur» à la Galerie du 
Bourg du 6 au 14 novembre.  
Vernissage ce vendredi 6 novem-
bre, de 17 à 20 h. La galerie  
située à la r. du Bourg 79 est ou-
verte les mercredi, jeudi, vendredi 
et samedi, de 16 à 19 h ou sur ren-
dez-vous. Renseignements:  
079 412 87 18 ou  
info@galeriedubourg.ch 
FULLY.  Collecte de sang. Le Centre 
de transfusion et les samaritains or-
ganisent une collecte de sang le lundi 
9 novembre, de 17 à 20 h 30 à la salle 
polyvalente de Fully.  
MARTIGNY. Le Baobab. La li-
brairie Le Baobab organise le ver-
nissage de sa nouvelle exposition ce 
vendredi 6 novembre dès 18 h avec 
les peintures d’Annalisa Ferrari, ar-
tiste tessinoise établie en Valais de-
puis bientôt quinze ans. L’exposi-
tion est visible du 2 au 20 novem-

bre 2015. De plus, elle a invité une 
auteure de livres pour les jeunes 
dès 8 ans, Christine Pompéï. Cette 
dernière a créé toute une série de 
petites enquêtes de Maëlys et 
Lucien qui se déroulent dans diffé-
rents lieux de Suisse dont Saillon, 
Ce sera ce samedi 7 novembre de 
10 à 12 h! 
ORSIÈRES. Loto. La ludothèque 
d’Orsières organise un loto gratuit 
le mercredi 11 novembre. De  
13 h 15 à 15 h pour les enfants sco-
larisés une à 4 h accompagnés d’un 
adulte et de 15 h 15 à 16 h 30 pour 
les jeunes 5 à 8 h. De beaux lots à 
gagner et collation offerte. 
ORSIÈRES. Yoga. Un atelier 
de yoga est organisé par Sonia 
Tissières, de 8 h à 12 h,   
le 21 novembre sur le  thème «Yoga 
et routines ayurvédiques». 
Renseignements: 079 484 76 86 ou 
enttremontsetyoga@blogspot.ch 
MARTIGNY. Vente-échange.  
Une vente-échange d’articles au-
tomne-hiver pour enfants de 0 à 
16 ans aura lieu le dimanche  
8 novembre dès 9 h à 15 h à la salle 
communale. 
ORSIÈRES. Danse du monde. 
Cours de danse du monde pour  
les seniors tous les mercredis de  

Dans la région                                    
du 21 octobre au 4 novembre. 

 
André Frossard, 1933, Liddes 
Gisèle Comte, 1934, Martigny 
Annette Rosset, 1933, Orsières 
Raoul Malard, 1928, Fully 
David Beney, 1993, Fully 
Claudy Gillioz, 1954, Isérables 
Gabriel Pillet, 1932, Saxon 
Blanche Maret, 1925, Le Châble 
Pierre Délitroz, 1934, Saxon 
Robert Monnet, 1928, Isérables 
José Manuel Gonçalves,  
1991, Charrat 
François Quiros, 1963, Fully 
Paulette Revaz, 1937, Dorénaz 
Marcel Bruchez, 1926,  
Evionnaz 
Gaby Felley, 1925, Martigny 
Michel Rey, 1933,  
Martigny-Croix 
Maurice Gaïto, 1965, Martigny 
Odette Guidoux, 1929,  
Evionnaz 
Lucie Maret, 1928, Evionnaz 
Marie-Jeanne  
Hastenbach-Coquoz, 1927, 
Martigny 
Roger Détraz, 1939, Saxon 
Jean-Claude Rossier, 
1944, Martigny

DÉCÈS  
Pour son quart  
de siècle, la gug-
genmusik La Chtague 
va faire vibrer Saint-
Maurice ce samedi 
7 novembre au centre 
sportif. En effet, La 
Chtague aura la 
chance d’accueillir un 
groupe de musiciens 
hollandais, Broken 
Brass Ensemble, qui ne s’est jamais produit en Suisse.   
La Chtague a concocté un programme original dont voici les détails. Dès 
19 h 30, les visiteurs découvriront l’ambiance «cinéma et casino» et pourront 
même tenter leur chance à la table de jeu jusqu’à 21 h 15. Dès 20 h, L’Echo 
de la Cuvette animera le début de soirée. Cet ensemble de cuivres d’Orsiè-
res a pour mission de chauffer la salle avec son répertoire festif et varié.  La 
Chtague assurera la première partie et se produira sur scène à 21 h 15. La 
performance de Broken Brass Ensemble se déroulera à 22 h 15. Vers 23 h 45, 
DJ Kris diffusera des tubes jusqu’au bout de la nuit (enfin jusqu’à 4 h). 

QUAND LA GUGGEN FAIT SON CINÉMA

AU CASINO 
HÔTEL TRANSYLVANIE 2 
Sam 7, dim 8 nov à 14 h 30. 
Film d’animation, fantastique. 
VF en 2D ou 3D.  
Durée: 1 h 29. 6 ans. 
SEUL SUR MARS 
Dim 8 nov à 17 h.  

Film de science-fiction. 
VF en 2D. Durée: 2 h 21. 12 ans. 
THE WALK - Rêvez plus haut 
Ven 6, sam 7, dim 8, mar 10 nov 
à 20 h 30. 
VF en 2D ou 3D. Durée: 2 h 03. 
10 ans. 

L’ÉTUDIANTE  
ET MONSIEUR HENRI 
Sam 7 nov à 17 h. 
VF. Durée: 1 h 38. 10 ans. 
Exploration du monde: 
Douce France 
Lundi 9 novembre à 14 h 30 
et 20 h 30. 

AU CORSO 
LOLO 
Ven 6, sam 7, lun 9, mar 10 nov 
à 20 h 30. Dim 8 nov à 17 h  
et 20 h 30. 
VF. Durée: 1 h 39. 12 ans. 

LES NOUVELLES AVENTURES 
D’ALADIN 
Sam 7, dim 8 nov à 14 h 
VF. Durée: 1 h 47. 8 ans. 
EVEREST 
Sam 7 nov à 17 h  
Film d’aventure. 
Inspiré d’une désastreuse ten-

tative d’ascension de la plus 
haute montagne du monde, 
EVEREST 3D suit deux expédi-
tions distinctes confrontées aux 
plus violentes tempêtes de 
neige que l’homme ait con-
nues. 
VF en 2D. Durée: 2 h 02. 12 ans.

9 h 30 à 11 h à  la salle de l’école 
Podemainge. Possibilité de s’inscrire 
au cours à tout moment. Rens. et 
inscriptions auprès de notre respon-
sable Ruth Maria Bistschnau 
Veltman 027 785 10 92. 
MARTIGNY. Aquarelle. Laisser 
une trace pour le plaisir, un zeste de 
pigments mélangés d’eau, une pas-
sion épurée, délicatement déposée 
sur le blanc papier, une aquarelle 
que l’on habite en équilibre entre soi 
et son bien-être. Les lundis 9, 16, 23, 
30 novembre ainsi que les 7, 14  
décembre 2015 de 14 h à 17 h. 
Cours avancé donné par M. Pierre-
Alain Corthay, 250 fr. Organisation 
Pro Senectute Valais. Inscription 
obligatoire au No de téléphone 
027 322 07 41.
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